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APER^U 

g£n£ral et historique 

DES PilNClPALES 

SECTES MA$ONNIQUES. 


CHAPITRE PREMIER. 

Avanl-propos, ou aperpu historique sur lit 
Francke-Maconwrie. 

A vant de me resoudre a ecrire sur un 
sujet aussi delicat que celui annonc6 par 
le titre de cet ouvrage , il m’a fallu 
chercher et ramasser une quantite con- 
siderable de preuves ; ce qui ne m’a pas 
etc tres-facile. Quant aux abus que je_ 
signale,_et aux moyens d’y remedier que 
j’annonce , ils sont le fruit de mures re- 
flexions ; et d«Sja la pure et majeure 
partie des vrais Mac. - , en auront devin£ 
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tan bon nombre. 11 m’a done falltr les 
r&mir et les developper, pour les rneltre 
sous les yeux de tous les FF.\ , ct les 
^clairer enfin sur le prochain renverse- 
ment de l’Ordre , si l’on ne se h&te d’yr 
apporter remade. . 

Je partagerai mon ouvrage en chapi- 
Ires, trouvant cette mani&re d’ecrire plus 
commode pour un historien, 

Je sais a quoi m’engage cette quality* 
.Sans 6pouser les querelles qui out eu 
lieu entre . les differens rites qui se sont 
etablis en France, je raconterai les fails; 
avec impartialite. C’est priocipaleme»tr 
sur les d&ordres administratifs que je 
teux fixer l’attention de mes FF.\ de 
tous les rites. 

Le petit precis historique des Ordres 
mac.*, m’a demands plus de soins , de 
peines et de recherches. Les contradic- 
tions sans nombre des historiens sur 
la Franche-Maconnerie , les anachro- 
nismes qui en resultent , ont form<§ une 
espece de chaos , ou j’ai etc force d’aller 
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chercher la viriti; lumen ex tenebris. Le* 
Talmud , la Genese , les initiations de- 
Memphis ; les fites d’Eleusis; une copie 
du manuscrit dent les Rehgieux grecs 
mac. 1 , etaient les seuls dipositaires ; les 
cirimonies religieuses de Jo vet, Dupuy,- 
Smith; le marquis de Luchet; la corres- 
pondence de Cagliostro ; analyse des 
rites et ceremonies des Francs-Macons, ; 
les Annales maconniques ; observations 
et recherches sur la F. \-Maeonnerie , par 
Towshend , Barruel., Privot ; un manus- 
crit sur la F. 4 <-Magonnerie Scandinavc; 
une grande quantity d’autres ouvrages- 
sur la Gonfraternite maconnique , impri- 
mis en Angleterre ; j’ai consults et lu: 
jusqu’au Tombeau de J;-B. Molai , par 
Cadet-Gassicourt. 

Je dois ici donner la part au T.\ R.v 
F. 4 . Thory , dans l’ouvrage duquel j’ai. 
trouve des renseignemens precieux ; et 
quoiqu’il se trouve quelques differences 
dans les dates , ks faits sont en rapport, 
et les recherches que ce digne F. 4 . a du. 
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falre pour publier son ouvrage , ne peu- 
Tent etre appreci6es que par ceux qul 
l’ont imite. 

Tous les auteurs et les historiens sont 
d’accord sur un point principal , celui 
de placer le berceau de la Maconnerie 
en Angleterre ; et, malgre les pretendues 
histoires des pretendues Societes macon- 
niques qui voudraient se donner uue 
plus haute anti quite , je n’ai pas cru 
devoir aller fouiller dans les premiers 
siecles du monde , pour verifier leurs 
litres. D’ailleurs ces traditions ne seraient 
qu’orales , et j’avoue que n’y ajoutant pas 
confiance , je n’ai pas cru devoir en 
parler. 

Lorsque la Confraternite maconnique 
fut etablie dans differens royaumes de 
l’Europe , des tetes exaltees , des intri- 
gans , trouvferent les moyens de tromper 
leurs FF.\ , en creant des grades imagi- 
naires , dont ils composerent eux-m4mes 
la pretendue histoire et instruction, ce 
qui eieya des schismes dans l’institution 
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la plus simple , la plus belle et la plus 
pure. 

Ramsay , Rosa , Cagliostro , Pemetti , 
Swederaborg, Zinnendorf, et tant d’au- 
tres, afferent des rites et des grades qui 
attestent la folie des hommes. 

La r^forme qu’etablit le baron de 
Tschoudy avait au moins une bonne et 
juste raison pour base. 

Celle du baron de Hund prouve aussi 
la bonne intention et l’esprit qui l’ani- 
maient. Je me fais un vrai plaisir de lui 
rendre ici le juste hommage qui lui est 
du. Si tous les brouillons , tous les no- 
vateurs eussent dt6 mus par les memes 
sentimens , l’Ordre eut toujours joui du 
plus grand eclat. 

Errare humanum est. Monsieur de Hund 
4tait-il dans le droit chemin , ou n’y etait- 
il pas ? Je ne me permettrai p&s de pro- 
noncer ; ses intentions etaient pures , et 
tous ses contemporaios lui ont rendu 
justice. 

Je n’en dirai pas autant de ceux qui 
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jeterent, ou voulurent jeter au miliett 
de nous , le rite des Eons , dit de Zo> 
roastre. . Quoique l’instruction de cctte 
society £tait tris-belle, elle fut a peine 
connue , et tomba dans l’oubii. 

La secte de Misraim , qui , dans see 
quatre-vingt-dix degres , nous donne la 
preuve la plus complete de la sottise des 
hommes , n’^tait-elle pas digne de l’oubli 
dans lequel elle tomba , sitot quelle fut 
connue en France? 

Vrais Macons L ralliez-vous aux bases- 
fondamentales de la plus belle institu- 
tion ; rejetez ces fausses doctrines , ces 
abominables systemes , inventus ou par 
des raisons politiques , ou par l’orgueil 
et l’ambition ; jetez avec attention un 
coup - d’oeil sur Cette multiplicity de 
grades qu’inventa la cupidity ; les ins- 
tructions , les ceremonies furent telle- 
ment changyes , que cette simple et belle 
uniformity , base fondamentale de la 
Ma90nnerie , en a etc fortement Obranlee. 

Que nous importe que la Franche- 
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Maconnerie ait pris naissance en Egypfe, 
en Caldee , en Grece ou en Syrie ? il doit 
nous suffire de connaitre son vrai but, 
pour I’aimer et nous y attacher. Personne 
ne pent douter qu elle ne soit l’instilu- 
tion la plus philantropique , par conse- 
quent bienfaisante par essence, tol^rante 
par principe , et soumise par devoir aux 
lois des pays oii elle etend ses rameaux. 

En vain ses detracteurs et ses ennemis 
ont voulu la renverser ; ils ont cess£ de 
vivre , et elle rfegne toujours. Les Rois 
les plus sages , et par consequent les plus 
grands , lui ont accorde une emigre 
protection. Bons Maoons l n'oubliez ja- 
mais que vous devez etre bons fils , bons 
epoux, bons pferes et sujets soumis : tels 
Sont vos devoirs ; ils sont si doux a rem- 
plir , que vous devez en donner l’exemple 
partout : D^s-lors la veneration publique 
et l’estime generale seront votre recom- 
pense. Mefiez - vous de ces novateurs 
intrigans, qui n’en veulent qua votre 
bourse , en vous offrant des cordons et 
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des bijoux nouveaux. Tons ces grades 
qu’ils vous vendent emplissent leurs 
poches , et le sourire de la piti6 yient 
malgre eux errer sur leurs Ifevres souillees 
par le mensonge , quand ils voient Ies 
dupes qu’ils ont faites. 

Je les demasquerai, et, les preuves en 
main , je mettrai au jour leur odieuse 
conduite. Ambitio sua perdidit htminem. 
Pourquoi cette fureur de poss£der des 
hauts grades dont vous ne connaissez 
aucune instruction raisonn£e , et qui ne 
peuvent vous offrir aucun but utile ? 
Croyez-vous que, decores de ces bijoux 
ct de ces rubans richement brodes , vous 
acquerrez plus de consideration dans les 
Loges que vous irez visiter ? Desabusez- 
vous ; si l’on rend les honneurs au .grade 
dont vous etes investis , l’on gem it en 
silence sur votre orgueil, et la piti£ que 
vous inspirez souvent, est le sentiment 
de ces vieux et vrais Macons , qui ne 
veulent plus voir en vous que la proie 
de la plus vile cupidity. 
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J’ai vu des trenle-troisifemes .degres , 
le nec plus ultra de la Maconnerie Ecos- 
saise, connue en France, ne pas etre en 
4tat de raisonner sur les premiers grades 
symboliques ; et j’ai vu des jeunes gens 
investis de- ces grades ^lev<5s , qui ne 
devraient s’accorder qu’i ceux que leur 
talent , leur perseverance et leur fidelite 
auraient rendus dignes de cette distinc- 
tion. ' 

II est temps d’itablir une reforme 
utile , que les bons et vrais Macons at- 
tendent avce impatience. Prohibez tous 
ces ’ grades ; abattez cet hydre a mille 
tetes , et rendez a la Franche-Maconnerie' 
sa primitive institution, ce sera lui rendre 
tout son eclat et son antique splendeur. 
Macons ! qui tenez tant a ces pretendus 
sublimes grades , renoncez a vos dange- 
reuses et orgueilleuses pretentions , et 
rappelez-vous que tous les Macons son£ 
egaux , et que la bienfaisance est la pre- 
miere de leurs vertus. 
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CHAPITRE II. 

Consequences funestes de la diversite de* 
rites et de la multiplicite des grades ma- 
conniques . 

C’est de tous ces syst&nes que naqui- 
rent la diversity des rites, la multiplicity 
des grades, et meme la difference des 
opinions sur le but reel , sur Ie point 
final de la Franche-Maconnerie ; aussi le 
respect qu’avait inspire cette institution 
philosophique a-t-il et£ bien affaibli ? 

Les chapitres de Londres et d’Edim- 
bourg ont yte entraines dans ces errcurs , 
en constituent des chapitres de hauts 
grades ; mais les deux Grandes-Loges 
(rationales de ces pays ne les imikrent 
pas; il en resulta pour elks la protec- 
tion sp^ciale du gouvernement , qui les 
consid£ra et les regarda toujours comme 
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le centre d’une institution bienfaisante; 
tandis que tous ces abominables systemes, 
yrigeant les Francs-Macons en factieux, 
finiraient par les faire regarder comme 
tels par les gouvernemens, et attireraient 
sur eux des 6 dits motives , comme celui 
que rendit , en 1 785 , l’electeur de Ba- 
viere , qui prohiba la Franche-Macon- 
nerie . parcc que l’Ordre avait degen^r 6 
de sa primitive institution. Persuade- 
rez-vous A l’univers , que la Franche- 
Ma^onnerie est la fille du ciel? quelle 
est £man£e de la supreme intelligence ? 
quelle est descendue sur terre appuyee 
sur la philosophic, et soutenant l’huma- 
nit 6 , lorsque vous la defigurerez sous un 
amas de cordons de diverses couleurs et 
de brillans bijoux ? Grande de sa simpli- 
city, soeur de la v^rite et de la vertu, elle 
n’a pas besoin de ces accessoires de la 
vanity , pour paraltre belle. Un niveau et 
un compas , voild ses bijoux ; la modestie 
«t la bienfaisance , voila ses ornemens. 

- L’liternel a dit : Que la Impure se 
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fasse , et a l’instant meme la lumifere a 
jailli. Mais la vraie lumi&re, c’est la Fran- 
che-Maconnerie , qui, descendant sur 
terre , a vu fuir d son aspect , les vices 
des hommes , tandis que sa pure doc- 
trine , en les eclairant sur leur propre 
int^ret , leur a fait connaitre la verite, et 
adorer la vertu. 

Combien de reproches n’ont-ils pas d 
se faire, ceux qui ont ddnaturd le dogme 
precieux de cette fille du Grand-Archi- 
tecte des mondes.. 

En effet ,, a-t-il jamais exists une so- 
ciety qui ait plus mdritd la protection 
des gouvernemens , l’estime des honnetes 
gens et le respect des peuples , que la 
Franche-Maconnerie. II faut des plaisirs 
aux hommes ; c’est un besoin pour eux. 
Avec quel contentement , quelle douce 
satisfaction les souverains , ou ceux dd- 
leguds par eux, pour assurer le bonheur 
de leurs sujets , ne doivent-ils pas avoir 
vu s’introduire , sous leurs auspices, un. 
plaisir qui consacre parmi eux la cqn- 
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naissance d une supreme intelligence , le 
respect de la religion , l’ob&ssance des 
sujets envers leurs princes, la sobriete, 
l’humanite , l’amour de ses semblables , 
enfin toutes les vertus sociales ! Voila la 
base fondamentale de la Franche-Macon- 
nerie ; voila ce qui l’a toujours defendue 
contre la calomnie , 1’ ignorance , -le fa- 
natisme et la tyrannie. 

Cet Ordre est au-dessus de l’atteinte 
des passions , parce qu’en enseignant A 
les combattre , il sait les m^priser et les 
vaincre. En vain les silllemens de la ja- 
lousie, de l’erivie et de la superstition ont 
cru l’intimider ou entraver sa marche ; 
il les a appr<§ci£s a leur juste valeur , et 
d’un pas ferine et courageux , il a con- 
tinue sa route et atteint son but. Si le 
commun des hommes, si ais6 a circon- 
venir , s’est acharne si souvent contre 
lui, c’est par l’exercice des plus douces 
vertus qu’il a su conqu^rir son respect. 
Dans les fastes de cet Ordre illustre , on 
voit figurer des rois , des reines , deg 
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princes, tin pape, des cardinaux, et les 
principaux personnages de tons lea gon- 
■yernemens, les plus beaux genies et les 
hommes les plus eclaires , dont les tra- 
vaux immortels leur out si justement 
acquis l’estime , la confiance et le respect 
de l’univers. 

ha doctrine de la F ranche-Ma 90 nnerie 
est cclle de la religion naturelle , fondee 
sur le culte et 1’adoration d’une souye- 
raine et divine intelligence. Chez elle tout 
est symbolique. C’cst 1’explication de ses 
symbolcs qui fait appeler Enfans de la 
lumiere , les Macons qui la connaissent. 

On dit qu’elle prit naissanceen Egypte; 
peut-elre ses symboles sont-ils ou ont- 
ils £t£ caiques sur' les hieroglyphes de$ 
Egyptiens : mon intention n’est pas d’en- 
trer en discussion sur ce point. On aait 
que les anciens Mages avaicnt des recep- 
tions pour leurs initils , auxquels ils fai- 
saient connaitre des mystt'res fmpen6tra- 
bles pour les autres. Ceux de Memphis 
et d’Heliopolis etaient . si consider^ » et 
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leur renommee s’&endait si loin , quc 
torn les philosophes , tous les Strangers 
de distinction , venaient se faire initier 
cbez eux ; chacun retournait ensuite 
dans sa patrie , et savait y utiliser , pour 
son avantage , les connaissances qu’il 
rapportait. 

Ces voyageurs , voulant faire jouir leurs 
concitoyens des bienfaits de l’initiation , 
firent quelques changemens , selon les 
besoins ou les habitudes des peuples , et 
peu A peu on s’&oigna de 1’institution 
primitive. Chacun fit dans son pays, et 
a, sa guise , des r£glemens , et bientot 
tout fut d£natur6 , ce qui donna naissance 
& tous ces rites qui dtouffent , au lieu 
d’&endre le plus beau systeme concu 
par les hommes. 

Lycurgue , Solon , Orph6e , Thales , 
Pythagore , H&rodote et D^mocrite , pui- 
sferent en Egypte les connaissances qui 
ont fait passer leurs noms £ la posterity. 
Si Orph^e les employa a faire naftre la 
mythologie grecque, Moyse les mit & 
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profit pour etablir le culte du vrai Dieu 
L’ignorance des Israelites , ses connate- 
sauces en physique et eu astronomic, 
contribuerent a ses desseins. Moyse eta- 
blit des epreuves pour les Invites , et 
ses Epreuves se conserv6rent jusqu’a 
'Salomon. 

A cette Ipoque , on ne recevait pas les 
aspirans avec cette legirete et cette in- 
souciance honteuse que nous voyons pr4- 
sentement ; on s’assurait des moeurs et 
de la capacity du sujet present^ , et lors- 
qu’on etait convaincu de sa sagesse, on 
l’initiait. Cette sage coutume.se conserva 
long-temps : mais les persecutions qu’es- 
suya la Maconnerie, oblig&rent souvent 
les Macons a seseparer et a ge cacher ; les 
Loges furent en moins grand nombre, 
moins frequentees , et les instructions 
moins etendues ; bientot les symbolcs 
devinrent inintelligibles pour . les nou- 
veaux ini ties ; enfin la negligence de s ’ins- 
truire fut poussee si loin, qu’il s’eieva 
un schisme qui en enfanta d’autres. 
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' Dei Masons , sans en motiver la raison , 
fondaient la Maitrise sur Hiram, fils d’nn 
Tyrien et cTnne tcbtc de la tribu de 
Nephtali. D’autres, qui se dirent plus 
instruits , voulurent y substitucr Hiram , 
joi de Tyr. Enfin , on forma le nom 
emblematique d'Adonhiram , sur lequd 
on a 6taHi la Maitrise. On jeta lcs fon- 
demens de l’Ordre sur la reedification 
du temple de Salomon. Ceux qui vou- 
laient smstruire feuilletaient les Bibles, 
le Talmud et I’Histoire , Qs ne trouvaieut 
que quelques mots de 1’ipprenti et da 
Compagnon , et pour la Maitrise , les 
noms d’Hiram et d’Adonhiram. 

Ceux qui croyaient bonnement que le 
but de la Maconpefie <5tait de rebatir nn 
nouveau tempje sur le module de l’ancten, 
se dispul&rent pour le'nom. Les uus vou- 
laient que le nom du Msitre f<Jt Hiram, 
les autres voulaient qu it s’appelat Adon- 
hiram. Les premiers disaieiit qu 'A don 
6tait un surnom d’honneur ajoutb a sou 
nom d’Hiram ; les seconds les traitaieot 
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de novateurs ; ils se disaient des injures, 
et se traitaient d’ignorans. Ces dispute# 
ne faisaient qu’agraver le mal et propager 
l’erreur ; la desunion se glissa parmi dea 
homines qui devaient 6tre invariablement 
unis. Au lieu de s’occuper de la morale, 
ce qui 6tait plus essentiel, ils s’occu- 
p&rent et se disput&rent sur le nom d’un 
homme mort il y a prfes de quatre mille 
ans , et qui ne pouvait servir en rien aux 
Macons, quclqulntention qu’ils pussent 
avoir. On embrouilla tellement les sym- 
holes, qu’on finit par ne plus y rien 
coinprendre. En effet, Adonhiram £tait 
Israelite : que doit-on penser des hauts 
grades , quand on a la sottise , dons le 
premier de cette s&rie , de faire inter- 
vene Hiram , roi de Tyr , pour deman- 
der vengeance & Salomon', de la mort dun 
sujet de Salomon m&ne , et d’un sujet 
que Salomon honorait de sa conflance 
et de son estime ? 
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J 'I " ' 1 l f 7 ' ' ' /" ■ I ■ 

CHAPITRE III. 

Sur la necessite d’ordonner un intervalle 
de temps entre les grades. 

Jx crois qu’il serait trt;s-ulHe de sim- 
plifier let catbchismes deft grades tymr 
boliques, qui ne peuvent faire naitre que 
Ja confusion dans l’esprit des nouveau* 
Masons. Ce nest qu’en passant par tons 
les grades , les uns apris les autres , qu’ils 
peuvent se graver, peu b peu dans la lite- 
rature , ce fatras fastklieux , qui arrete 
souvent les nouveaux initios dans la car- 
ri&re ma^onnique ; tandis que l’<ra donne 
sans intervalle de temps, pltisieurs haiifs 
grades de suite, a des Masons qui ne 
connaissent pas encore lexplication deft 
symboles des premiers grades. 

On devrait ordonner au moins un an 
d’intervalle entre le grade de Mattre et 
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celui d’filu , afin de laisser au Maitre 
le temps de s’instruire dans les grades 
symboliques ; et ce n’est qu’apr£s l’avoir 
vu assister avec Constance et perseverance 
aux travaux de son atelier , qu’on lui 
devrait accorder le grade d’Elu , comme 
une recompense. 

Dans les Loges, on introduit les Visi- 
siteurs , sans leur adresser aucunes ques- 
tions maconniques sur le grade que l’on 
tient. Pourle bien de l’Ordre et l’ins- 
truction des Macops , on devrait faire aux 
Visiteurs des questions sur les ' grades 
symboliques. On trouverait souvent -de 
grands ignorans decores des rubans de 
Souverains Princes Rose-Croix , et m£me 
-de plus hauts grades ; il en resulterak 
un bien general : ce serait de forcer ces 
■Masons a s’instruire , ou les empecher 
de venir suspendre souvent les travaux 
importans d’un atelier , pour rendre les 
honneurs a leurs grades; car ils n’ose- 
raient plus venir encombrer les Oriens 
ties Loges , de leur orgueilleuse ignorance. 
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Lorsque l’on donne a un Macon un 
grade par communication, on devrait 
aussi s’assurer s’il est instruit dans les 
grades precedens , et , dans le cas con- 
traire , ne lui point communiquer celui 
qu’il demande. 

Je connais des Magons dignes de ce 
beau titre par leurs qualites personnelles, 
et qui ne seraient pas en 4tat de r£pon- 
dre a la moindre question maconnique. 
Eh bien ! si Ton tuilait en Loge les Vi- 
siteurs ; si on leur adressait quelques 
questions sur le grade que l’on tifent 
et sur les grades precedens , il en r£- 
sulterait un bien reel. Je ne pretends 
pas dire qu’il soit absolument necessaire 
de questionner tous les Visiteurs Tun 
apres l’autre , s’ils ^taient plusieurs ; je 
vais seulement mettre ici quelques de- 
mandes , que l’on adresserait a 1’un ou 
a l’autre. 

Pour le grade d’ A pprentL : 

D. £tesi>vous Macon ? 

R. Mes Freres me reconnaissent pour tel. 
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D. A qnoi reconnaltrai-je cpie you$ $tes 
Macon ? 

R. A mes mots , signe , attouchcment , et 
m circonstances de ma reception , fidelement 
rcndues* 

D. Donnez Ie mot de passe. 

( On le donne. ) 

D. Quel 3ge avez-yous? 

R. Trois ans. 

D. D’oft yenez-vous ? 

R. De la Loge Saint-Jean. 

D. Qu’y fait-on ? 

R. On y efeye des temples aux vert us , et 
J T on y crease des cachots pour les vices. 

D. Qu’apportez-vofis ? 

R- Saint r joie et prospdritd a terns mes 
Fr^res ? 

D. Que venez-vous faire ici ? 

R. Apprendre a vainer a mes passions , et 
profiter de vos lecons. 

R. Ou paie-t-on les Apprentis ? 

R. A la colonne J. 

D. Donnez-moi le mot sacre ? 

R. T r£s-Y ener able , je ne sais qu’epelcr ; 
veuillez dire la premiere lettre, je dirai la 
seeonde. 
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Si quelques V6n£rables croyaient n6- 
cessaire d’adresser d’autres questions , 
dans le cas ou le temps le leur permet- 
trait, il faudrait alors qUe ce ftit a quel- 
ques Frferes de sa Loge , pour faire voir 
aux Visiteurs quils sont instruits. 

Pour le grade de Compagnoti. 

D. Etes-vous Compagnon? 

R. Je connais la lettre G. 

D. Comment £tes-vous parvenu au grade de 
Compagnon ? 

R. En travaillant avec ardeur et Constance , 
et passant de la colonne J k la colonne B, 
apcis avoir fait les cinq voyages qui m’ont 6te 
or donnas, et en montant les cinq degrds du 
temple. 

D. Qu’avez-vous vu en montant les degres 
du temple ? 

R. J’ai vu deux colonnes d’airain , hautes 
de dix-huit coudees , ayant une circonference 
de douze doigts , et une dpaisseur de quatre. 
Elies etaient creuses , afin de renfermer les 
outils des Apprentis et des Compagnons , et de 
tenir en surete le tresor destine k leur salaire* 
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. D. Cotnrncnt les Ouvwrs rec*i venf-ils leer 
sabire Z x , 

R. Ell domiant le sigite , FaUaucbemenl d 
la parole de leur grade- 

D- Quel age avez-vous? 

BL Cinq ans- 

D- Donxrez-mol le mot de passe- 

( On le donee, ) 

D. Donnez-moi le mol sacre- 

( On le donne > ainsi qnU a ete m<fiqoe a la 
jreception, ) 

Le Venerable ferait bien de demander 
aussL replication des mots sacre et de 
passe a un Frfere de sen atelier- 

Pour le grade de Maitre. 

D. Comment reConnaUraiqe que voiis dtes 
Maltre ? 

R- En. m’^prouvant- LTacada infest cormtu 
. D. Ou avez-vous et£ recu ? • . 

R- Dans la cliambre du milieu, 

B* Comment y etes-yous parvenu ? 

Par un e&calier que j’ai monte par troo*, 
eioq , et sept- ltJ , 
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IX Qtfavez-Tous' vu da as eette diambre? 

R. Deuil et tristesse- 

D. Pourquoi? 

R. Parce que la eta.it Je tomheau de notre 
Respectable Maitre Hiram* 

D* Quy avait-il dessus? 

R. Une brancbe d’acacia , et un triangle dor 
sur lequel etait grav£ le nom du Grand-Ar- 
chitecte de Tunivers* 

D* Comment appelez-vous le signe de Mai- 
tre? 

R. Le signe cFhorreur. 

D* Donnez le mot de passe ? 

( On le donne. ) 

D. Comment voyagent les Maltres ? 

R. De l’Occident a l’Orient , et sur toule 
la ierre, pour repandre la lumiere. 

D. Si un Maitre etait en danger, que doit- 
il faire? 

R. Lie signe de d&resse, en criant : A* - . M.% 

Lu*. E.-. D.-. V.v 

D. Siun Maitre etait perdu, ou le retrou- 
veriez-vous ? 

R. Entre l’^querre et le compas. 

D. Quel age avez-vous? 

R. Sept ans et plus. 
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Le Trfes-Respectable n’aura pas besoin , 
dans ce grade , de faire des questions aux 
Fr&res de sa Loge, puisqu’on est oblige, 
en Loge de Maitre , de lire l’instruction 
du grade. 

Apr&s ces diverses questions adress&s 
aux Visiteurs et aux Fr&res des Ateliers 
qu’on visite , les V6n£rables devraient 
donner l’explication des symboles des 
grades ; par ce moyen l’instruction se 
perp4tuerait. Au lieu de cela , les Loges 
ne s’occupent que d’affaires d’adminis- 
tration, et fort peu du -vrai but ma^on- 
nique. J’ai vu un grand nombre d’ateliers 
fermer leurs travaux, sans s’£tre occup^s 
un seul instant de Instruction ma^on- 
nique. 
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mon ouvrage pourrait tomber, les se- 
crets d’aucunOrdre auqucl j’ai l’honneur 
d’etre agr^ge , je renvoi e les Macons qui 
ne comprennent pas ce triangle , aux 
Fibres qui sont en 6 tat de leur en don- 
ner l’explication. Si j’ai mis ici ce trian- 
gle , c’est' parce que je sais qu’il y a 
beaucoup de Macons qui oublient les 
mots des grades qu’ils ont recus. En 
jetant les yeux dessus , lorsqu’ils auront 
appris a le comprendre , ils sen rappel- 
Ieront de suite. 

Je vais aussi donner l’explication des 
mots sacres et de passe des trois grades 
symboliques. 

Le mot de passe de l’Apprenti , est le 
nom de l’Ouvrier qui , le pranier , mit 
les metaux en oeuvre. 

Le mot sacre signifie , la sagesse est eft 
Dieu. 
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Le mot de passe du Compagnon si- 
gnifie, nombreux comme des epis de ble. 

Le mot sacr6 , la force est en Dieu . 
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Le mot de passe de Maitre signifie , 
sublime. 

% 

Le mot sacr£ , la chair quitte Us os. V.c?&- fl; "- Olo 

Le mot que l’on voit sur le tombeau , 
dans les Loges de Maitre , est le nom de 
Dieu et l’ancien mot sacre de Maitre. / 

Je vais passer a present aux recherche* 
qui m’ont demande tant de soins et de 
patience. Je dis patience , et j’ai raison, 
car il a fallu en avoir .pour accorder tant 
de contradictions entre les historiens des 
temps recurs. 

Malgr£ les fautes essentielles que l’on 
trouve dans tous ces ouvrages , nous n’ett 
devons pas moins de reconnaissance 4 
ceux qui ont , pour ainsi dire , commence 
la chronologie maconnique. 

La negligence des premieres Loges qui 
ne conservaient pas d’esquisses de leurs 
travaux; l’insouciance des Francs-Ma9ons 
d’alors, qui ne s’inquietaient nullement 
des generations futures , nous auraient fait 
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pcrdre desrenseignemens pn6cieux, que 
nous devons a leur zele. 

D’ailleurs, les Macons instruits , ceux 
qui auront fait aussi quelques recher- 
ches, pourront trouver la v&“it£ , en com- 
parant -ces divers outrages, et en r^u- 
nissant leurs id6es. 

De cette immense compilation r^sul- 
tera peut-etre enfin une histoire de la 
Franche-Maconnerie, d6gag6e d’anachro- 
nismes et 4 e grossi&res erreurs. 

Townshend , et, avant lui , Anderson, 
ont 6te d’un grand secours a ceux qui 
ont vonlu fouiller dans les epoques les' 
plus obscures de la Franche-Maconnerie. 


i - - 1 
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CHAPITRE IV. 

Berceau de la Franche-Mdfmnerie en An- 
gleterre. Grande-Loge d’York et Grande - 
Loge d’Angleterrp. Lean diuentiom. 
Schisme qui en resulta. 

S ii fallait en croire plusieurs auteurs 
qui m’ont pr6c6de dans les recherches 
sur l’origine de la Confraternity mac.-. , 
on serait toujours dans le doute sur 
l’epoque r^dle de sa naissance. 

Apr£s avoir lu et relu , compuls4 , 
traduit et comment^ plusieurs manus- 
crits anciens , et plusieurs auteurs qui 
ont ecrit sur ce sujet , je vais mettre 
sous les yeux des Macons ce qui m’a 
paru le plus authentiquel 

Grande-Loge d’York . ... ; 

Plusieurs historiens anglais ont commis 
nombre d’anachronismes sur la Macon- 
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nerie. Les uns mettent l’^poque de sa 
naissance en l’an 289; les autres en 55^ , 
lorsque Sa int-Augustin vint en Angle- 
terre , et fit b&tir la cath^drale de Can- 
terbury et beaucoup d’autres Edifices. 
D’autres , dont je partage le sentiment, 
la font naitre en Angleterre , sous les 
r£gnes d’Alfred-le-Grand , Edouard et 
Athelstan , entre les ann&s 880 et 900. 

Edwin fut £lu Grand-Mattre en 92 5 ; 
et le chef-lieu de l’Ordre fut etabli i 
York. 

Edouard le Confesseur prot6gea la Ma- 
connerie , qui , pendant quelque temps 
avail sommeilI£. Montgomery et Arundel 
furent alors les grands reedificateurs. 

Sous le r&gne d’uti autre Edouard , 
successeur de Henri I", le marquis de 
Pembroke fut £lu Grand-Maitre. 

C’est'sous cette Grande - Maitrise , et 
vers n 5 i ou 1 i 5 a , que parut la Mac. - . 
Ecossaise , dont les Ouvriers construisi- 
sirent la tour et l’ 4 difice de l’abbaye de 
Kilwinning. Tons les Masons anglais 
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relevaieUt a cette epoque de ces deux 
rites. 

En i3i3, Ipoque de la destruction de 
1’Ordre des Tem pliers , Robert I", roi 
d'£cosse , fonda la Grande-Loge d’H6r6- 
dom de Kilwinning. 

Sous Henri VI, le parlemerit ddfetadit> 
en i4a5, les assemblies maconniques; 
mais le roi s’itant fait insfruire et rece- 
voir Macon, leur accorda la plus haute 
protection. Beaucoup de seigneurs atta- 
ches a la cour , se firent recevoir et 
Guillaume , 6veque de Winchester, fiit 
ilu Grand-Maitre. Les divisions des mai-* 
sons’ <TYork et de Lancastre portirent 
un coup funeste. a: la Confraternity ma- 
connique, et la mirent presque an torn* 
beau. Elle. se releva vers l’am i4?5 , et 
Ait encore abandonnie sous Ldouard.et 
son successeur. Trois .ou quatre ana 
apris , le Grand-Maitre de Malte et ses 
Chevaliers se declarirent ses protecteurs, 
et la sauvirent dune perte certaine. 
Henri VII , en i5oj , preside une 
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Granda-Loge dans son palais , et rend & 
1’Ordre tout son eclat. Les historiens de 
ce temps donneot le detail d’une pro- 
cession Iclatante des Francs - Macons * 
lorsqu’ils furent , en grande c£r£monic, 
poser la premiere pierre dubatiment de 
Westminster , en i5o3. Ees Frferes itaient 
decor^s des bijoux et omemens de leur 
grade , et avaient leur bannkire. 

Le comte d’Essex , qui <5tait Grand- 
Maitre en i538 . fut d6eapit£ en i54o. 

. Le due- de Sorhmerset , regent dit 
royaume, lui succida, et fut aussi de- 
eapitc en i55i. 

En i5<)2 , la reine Elisabeth, d’un ca- 
roctere. ombrageux et stfupconneux, se 
laissa proven ir contre les Macons , et fit 
dissoudre , par la force-arm ee , la grande 
assemble tenue d York , pour la cali- 
bration de: la grande fete de l’Ordre. 
Sacktille etait alors Grand-Maitre ; il fit 
faire d’hnmbles remontrances a la reine, 
qui fit recevoir plusieurs seigneurs , et 
protegeales Maeons, d’apr&s les rapports 
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avantageux que ces memos seigneurs lui 
firent ensuite d’un Ordre aussi respec*- 
table. 

Sous Jacques I" , la Mac.’, fut dans le 
plus grand dclat ; une quantity conside- 
rable de seigneurs se fit recevoir , ce qui 
donna lieu d beaucoup de fetes brUlantes. 

Charles I" fut Grand-Maitre de l’Ordre 
en 1624 > ce qui contribua a illustrer 
encore davaptage la Confraternite mac.’. 
C’est en raison de la protection dminente 
que Charles I" accorda a l’Ordre , que 
lea hist orient du temps firent l’institu- 
tion du grade de Maitre , pour dterniser, 
par se? allegories , la mort du roi , qui 
eut la tote tranchde en n 649 : 

Pendant lc protectorat de Cromwell, 
la Maconnerie somnieilla , et ne reparut 
avec dcjat que squs Charles II, 

L’OrdFe tornba presque dans Toubll 
sous Jacques II,; qui sucqdda a spn frtere. 
Pendant la revolution qui dechtra alor? 
l’Angleterre , lea 1 hoges furent feemdes , 
et les truvaux! suspendws. 
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Guillaume III leg fit ouvrir avec dclat 
en 1696. 

Leg £v£nemens politiques amenferent 
deg r«§voltes en faveur dc Jacques Stuard , 
et firent beaucoup de tort A l’Ordre ma- 
connique , sous Georges de la maison 
de Brunswick, en 1714* 

Grande-Loge d’ Angleterre. 

En 1717, les Loges de Londres s ’as- 
sembled dans une taverne , et se cons- 
tituent en Grande-Loge ; on y fait des 
r£g!emens g6n6raux ; on y arrdte qu’au- 
cun atelier ne pourra travailler reguiik- 
rement sans avoir obtenu 1’approbatiott 
de cette Grande-Loge. Tous les Masons 
de Londres et des environs de cette ca- 
pitate donnent leur sanction £ ce centre 
magonnique , ou devait r^sider le droit 
de constituer , de faire des statuts, et d’ad- 
ministrer l’Ordre dans toute la Grande- 
Bretagne. 

. Georges Payne , Grand-Maitre en 1 7 1 8, 
fait des rcchercher , ■ et rassemble dea 
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manuscrits pricieux , qu’il classe et fait 
mettre en ordre. C’est pendant sa Grande- 
Maltrise que plusieurs Freres: s’annon- 
cirerit possesseurs de hauls grades, qui 
etaient inconrms. Jusqu’alors les Macons 
anglais ne conriaissaient que la Grande- 
Loge d’YoTk , ou se tenaient tou jours lei. 
assemblies generales de l’Ordre. L’ins- 
tallation de cette nouvelle Grande-Loge 
d’Angleterre , sans son consentement , 
portait atteinte a ses droits , et semblait 
lui oter sa suprimatie. Elle crut devoir 
prendre le titre de Grande-Loge de toute 
1’Angleterre ; mais les grands seigneurs, 
qui itaient a la tite de cette nouvelle 
Grande-Loge , tinrent bon , et lui don- 
nirent cheque jour plus d’aplomb et 
d’bclat, tandis que la Grande-Loge d’York 
piriclitait. 

Cette dissidence fit ouvrir une quan- 
tile considerable de Loges dans toute 
l’Europe. Le Maqon impartial , qui lira 
avec attention l’histoire de la Franche- 
Matjonnerie , ne pourra s’empecher de 
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donner droit a la Graude-Loge dTork; 
la Graude-Loge d’Aqgleterre avajt d’an- 
tant plus de tort ^ quelle s’etait permi* 
de fairc des inpckvations dans l,c? r<%le- 
jijens et les ceremoales , ,ce quijie pour 
vait que nuire a l’institutiop. Ccs diver* 
tfveuemeus qurent lieu eu 1 719 el, 1720, 
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CHAPITRF. V. 

Grande-Loge de Saint-Jean d’ Edimbourg , 
en Ecosse. Etablissement de la Grande - 
Logo royale d’Heredom de Kilwinning. 

Vocs aver vu plus haut l’installation 
de la Grande-Loge d’Hiredom de Kilwin- 
ning^ par Robert I* 1 , roi d’Ecosse , qui 
mou rut en -i54o. 

En i4a8, Jacques I“, roi d’ficosse, 
protigea les assemblies de Kilwinning. 
Jacques 'll rendit la place de Grand- 
Maitre-Ad joint hiriditaire dans la mai- 
gon de Guillaume Sinclair. 

Les rois d’Ecosse protegircnt tou- 
jours les Macons^ de la Grande-Loge de 
Kilwinning , qui , en 1640 , itait trfes- 
lloias^aute. Les ivinemens politique* 
amenirent les fleaux de la guerre , et 
suspeudirent long-^temps ses trataux. 


\ 
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Enfin , en i ^36, Guillaume Saint-CFafr, 
ou Sinclair, en vertu des privileges ac- 
cordes par Jacques II si ses ancetres , 
reunit plusieurs Frires, et leur fit part 
de son intention, de se demettre des 
droits qu’il avait a la Grande-Maitrise. 
II adressa done une eirculaire a toutes 
Ies Loges d’Ecosse, afin de les r^unir 
par deputations en Grande-Loge a Edim- 
bourg , pour chcrcher Ies movens Ies 
plus prompts de rendre a la Maconnerie 
Ecossaise 1’eclat dont elle avait brill6 
sous Ies anciens rois d’Ecosse; 

, La Loge de la chapelle Sainte-Marie , 
une des plus anciennes de la Maconnerie 
Ecossaise, fut choisie pour tenir la 
Grande-Loge, qui se constilwa sous le 
titre dislinctif de Grande-Loge de SailSt- 
Jean d’Edimbourg. La cdndmte vrai- 
ment mac.*, du F.*. Guillaume Saiut- 
Clair, lui fit reunir toutes lesvoix, e< 
il fut nomine Grand-Maltre le xl\ no- 
yembre 1756 . 

En 1 758 , la Grande-Loge de Saint- 
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Jean d’Edimbourg arrete que toutes lest 
Loges de sa juridiction devront faire 
confirmer leurs constitutions; elle arrdte 
encore que la grande fete d’hiver sera 
fix6e au 3 o novembre, jour de Saint- 
Andre, patron de l’Ecosse. La Grande- 
Loge arrete, dans le mois de juillet *" 4 ° 
on 1741 , quelle ne recbnnait pas la 
soi-disant Grande-Loge d’Angleterre , ct 
qu’elle ne veut correspondre qu’avec la 
Grande-Loge de toute 1 ’Angleterre, ou 
autrement dite, la Grande-Loge d’York. 

C’est a peu pr£s a cette epoque que- 
l’on peut rapporter la fondation, a Co- 
penhague , de la premiere Loge Ecossaise 
du Danemarck. 

En 1744 . la Grande-Loge de Saint- 
Jean d’Edimbourg pronon^a en faveur 
de la Loge de la chapelle de Sainte- 
Marie, pour le droit d’anciennete que 
reclamait la Loge de Kilwinning, atten- 
du que cette derni&re ne put produire 
des titres suffisans pour dtablir son an- 
eiennefe , tandis que la premiere ou 
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avail produit un , qui datait de i, 5 g 8 . 

II eta it cependant de notori &6 publique 
que la Loge de Kilwinning etait la pins 
ancienne ; mate elle avail perdu ses 
litres. Cet evenement pouvait devenir 
prejudiciable a l’Ordre; aussi en resulta- 
t-il une esp&ce de scission. La Loge de 
Kilwinning transporta son siege de 
Mere-Loge a Edimbourg , et s’y £tablit 
sous le titre distinctif de Grand-Chapitre 
de l’Ordre royal d’Heredom de Kilwin- 
ning , laissant a la Grande-Loge de Saint- 
Jean le droit de constituer les trois 
grades symboliques , se r&ervant celui 
d’installer les chapitres , et de confi&rer 
les hauts grades. C’est a cette epoque 
que la Maconnerie Ecossaise p£ru 6 tra en 
Boheme , en Hongrie , en Transylvanie 
et en Moldavie. 

En 1754, ^tablissenaent d’une Grander 
Loge Ecossaise a Stockholm. 

En 1756 , une autre a Boston. 

Un acte d’union fut passed , en 1772, 
entre la T.\ R.\ Grande-Loge d’Ecossei 
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et la Grande-Loge ancienne d’Angleterre 
(Grande-Loge d’York ) . II y est stipule 
que, tous les ans , les deux Grandes- 
Loges s’cnverront le tableau de leurs 
Officiers , et les proc&s-verbaux de leurs 
travaux , qui pourraient dtre utiles a 
1 ’Ordre en g£ndral. La eorespondauce la 
plus amicale s’etablit entre ces deux 
centres ma£.\ 

En 1776, la Grande-Loge ancienne 
d’Angleterre communique d sa sceur la 
Grande-Loge Ecossaise , ses griefs contre 
la Grande-Loge nouvelle d’Angleterre, et 
reclame son apui ; mais la Grande-Loge 
Ecossaise declare qu’elle ne peut inter- 
venir dans une mature aussi delicate. 

En 1784 , la Grande-Loge ficossaise 
recut une invitation de l’itnpdratrice de 
Russie , d’envoybr des commissaires ins- 
tallateurs , afin d’etablir une Loge ficos- 
saise a Saint-Pdtersbourg : les constitu- 
tions furent de suite accordees , et des 
commissaires emoyes pour installer cette 
Loge dans la capitale de la Russie. 
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La Grande- Loge royale de l’Ordre. 
d’Her^dom de Kilwinning tenait tou- 
jours ses seances a Edimbourg, en depit 
de la Grande-Loge de Saint-Jean , qui la 
voyait avec envie , quoiqu’elle lui eflt 
accords 1’administration et le droit de 
constituer des Loges symboliques , ne 
s’etanl reserve que la direction des hauts 
grades. Le titre de Grande-Loge royale 
offusque la Grande-Loge de Saint-Jean. 
La Grande-Loge de Kilwinning etablit 
et prouve son droit de le porter, en ce 
qu’elle a et^ fondle et a 4 t£ preside 
par Robert 1 “ , roi d’Lcosse , et par 
d’autres rois ses successeurs. 

Depuis la reunion de l’Ecosse a l’An- 
gleterre , les rois de la Grande-Bretagne 
sont de droit Grands-Maitres de l’Ordre 
d’H6r6dom ; le d< 5 put 6 Grand - Maitre , 
qui represente le roi , a le pom carac- 
teristique de Sagesse. 

En 1786, la Grande-Loge royale d’H6- 
r£dom de Kilwinning Etablit un Grand- 
Chapitre de l’Ordre d’Heredom a Rouqp ; 
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le Tres-Illustre F,-. Math^us est nommi 
Grand-Maitre provincial pour toute la 
France ; quatre mois apr£s , elle constitue 
un autre Ghapitre en faveur des Fr&res 
du Chapitre du choix a Paris. 

En i8o5, la Grande-Loge de Saint- 
Jean d’Edimbourg , qui n’avait corres- 
pondu qu’avec la Grande-Loge ancicnne 
dite d’York , d’aprfes l’acte pass£ entre 
les deux parties, en 177 a , arrete qu’elle 
entretiendra aussi des relations d’amiti 6 
avec la Grande-Loge d’Angleterre. 



4 


Digitized by Google 



I 


( 56 ) 


CHAPITRE VI. 

Precis histdriljue ite la Pranche~Matdnt\cne 
eft France. Diffirem riles qui s’y intro- \ 
duisirent. Fermeture de la Grande-Loge, 
par ordre du gouvernement. 

Comme je nc pretends pas donnec l’hist 
toirc entire dc la Grande-Loge d’York, 
ni celle de la Grande-Loge d’Angleterre, 
je vais passer au Precis historique de 
la Ma^onnerie Francaise. 

Plusieurs Masons veulent qne la Ma- j 
eonnerie se soit introduite en France , ( 

en 1668, dans la province de Picardie;. 
d’autres disent , en 1725; cependant 
flies recherches m’autorisent a avancer 
que deux Loges furent iastallees en 
France sous la Grande-Maitrise du due 
Montague , en 1721, lequel resigna cette 
charge en faveur du due de Warton , 
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l'ann^e suivante. Des d£put£s de ces 
deux Loges Fran<jaises assistirent 4 une 
procession publique quieut lieuen 17 x 3 , 
a k Fete de Saint-Jean , sous la Grande* 
Maitrise de Scott, comte de Dalkeith. 

Mylord Derwenwater , deux ans apr&s, 
ouvrit une Loge chez un traiteur de la 
rue des boucheries 4 Paris; ce fut la 
premiere qui fut connue dans la capi- 
tale de la France. Les historiens ne 
peuvent mettre aucune preuve en avant 
sur les travaux de cette Loge, 4 laquelle 
on attribue ccpendant la gloire d’avoir 
recu pres de huit cents Matins dans 
l’espace de douze ans. Le reproche 
bien fond£ qu’on peut lui adresser , 
c’est celui de n’avoir laiss£ aucuns m6- 
moires qui constatent ses operations, ce 
qui nuit aux recherches faites sur l’£- 
tablissement de la Maconnerie 4 Paris. 
La Loge du Louis d’Argent 4 Paris, fit 
aussi beaucoup de pros41ites. C’est 4 
cette 4poque que la Confraternity ma- 
^onnique s’&ablit en Espagne. 
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En 1733 ou *734 , une Loge fut 
constitute a Valenciennes, par la Grande- 
Loge d’Angleterre. Ce fut quelque temps 
aprts, que la Grande-Loge d’Angleterre 
adressa des reproches aux Macons d’York, 
d’lrlande , de France et d’ltalie , en les 
appelant des enfans ingrats , qui affec- 
taient une indcpcndance d’autant plus 1 
reprehensible , que c’est d’elle qu’ils 
tiennent leurs constitutions et leurs rt- 
glemens. D’aprts ces reproches , qui pou- 
'vaient ttre foil des , les Loges qui exis- 
taient a Paris s’assembltrent , et nom- 
mtrent un Grand-Maitre qui succtda 4 
lord Derwenwater, que l’on peut re- 
garder comme le premier Grand-Maitre 
de la Confraternite mac.-, en France. Le 
due d’Antin en fut le troisi&me. 

En 1 740 , il y avait plus de deux cents 1 
Loges en France, et vingt-quatre a Paris. 

En 1743, le comte de Clermont fut 
nomme Grand-Maitre. C’est sous cette ' 
•Grande-Maitrise que s’organisa touta-fait 
jla Grande-Loge de Frances Avant cette 
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£poque , toutes les Loges s’assemblment 
par d£put& , et nommaient le Grand-! 
Maitre. Pour ne pas etre tax 6 e d’ingra- 
titude envers la Grande-Loge d’Angle- 
terre , elle se constitua sous le titre dis- 
tinctif de Grande-Loge Anglaise de France, 
et secoua le joug en ij 55 , en procla- 
mant son ind^pendance , et I’intention 
de se r£gir elle-meme par des rggLemena 
nouveaux. 

En 1745 , le prince , qui etait Grand- 
Maitre , montra tant d’insouciance pour 
sa charge, qu’il en r&ulta des d&ordres 
qui durferent plusieurs annees. (Test i 
cette epoque aussi , que nous pouvons 
rapporter l’iniroduction de ces faux 
dogmes , ces faux rites , ces fausse^ in$i- 
tructions qui se repandirent en France. 
Les Anglais , qui etaient a la suite du 
pr^tendant , profit&rent de ces desordres , 
et conferment , a ceux qui en voulurent, 
des pouvoirs d’ouvrir des Loges sans 
aucune autorite legale. Cet &at anarehi- 
que eut perdu totalement 1 ’Ordre en 
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Franoe , si l’qn ne se fut empress^ d j 
porter rem&de. 

En 1747, Charles-fidouard Stuard ins* 
' titua a Arras un Chapitre supreme Ja- 
cobite , dont le p&re de 1 ’ex^crahle Ro- 
bespierre eut alors la pr 6 sidence. 

En 1 750 , un intrigant cr 6 a & Marseille , 
de sa propre autorit£, une Loge sons 
le titre dfetinctif de Saint-Jean d’Ecosse, 
laquelle ne tarda pas 4 se d^oorer ds 
celui de M^re-Loge de Marseille, ensuite 
M^re-Loge Ecossaise. 

En 1754 , quelques Masons se r< 5 uni- 
rent a Paris, et fircnt construire unsu* 
perbe local 4 la Nouvelle^France ; ces 
Masons 4 taient des personnes distingu 4 es, 
•qui , fatigu£es des dissentions dent je 
viens de parler, et honteuses de faire 
partie de plusieurs Loges de Paris , dont 
la conduite inf 4 me d&honorait ceux qui 
en £taient tnembres, s’en s^par&rent , et 
fondtrent un Chapitre des bants grades, 
-qui prit lc nom de Chapitre de Clermont 
Le fameux baron de Bund fut initio dans 
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Jes hauls graded , et devint urt des plui 
•rdens apologistes de celui des Templiers, 
dont il fit un Ordre partieulier , sous la 
denomination de la Stride observance , 
qui a joui long-temps de la plus grande 
consideration dans tcuite l’AUemagne. - 
Quelques temps apc&s , un schismc 
s’eleva dans la Franchedtfapannerie ; une 
•Loge deDresde , s’erigeant an Gran do 
■Logo , entreprend quelques changemens 
dans le rituel et les c£r£monies des Tem- 
pliers. Cette rdornae fut appefee le r6- 
•gime reetifiS de Dresde. Un nouveau 
schisme s’etabKt en France , et attaque 
i’Ordre jusqne dans ses. fondemens. La 
Grande-Lbge Angkise de France se de- 
clare iridependante. , 

Plusieurs Maitres .de Logea, les con* 
siddrant cons mo Jeurs proprieties, se 
permettent de deiivrer des eeinstltu 1 - 
-lions. A d’autres Maities de Leges A Facts 
-et dans les provinces:. . 

_ Diflerens corps setabiissiefit sous les 
litres deChapitres , Colleges, Trihunau&, 
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lesquels Atablissent aussitot des Loges et 
des Chapitres. On ne dress aftt aucuM 
procfes-verbaux de leurs -operations ; la 
Grande-Loge n’en redigeait pas non plus : 
tout etait si obscur a cette epoque , quil 
serait bien difficile d’Atablir l'histoire de 
la Francbe'-Ma^onnerie , s’il fallait en 
circonstancier tons les details. II existait 
alors une 'telle confusion , qu’on ne re- 
oonnaissait pas en France de corps cons- 
tituent. 

C est pendant ces temps orageux, que 
M. de Saint-Gelaire introduit d Paris', en* 
•1767, l’ 0 rdre des Noachites. 

En 1 758 , des Macons, s’intitulant 
Souverains Princes et Gra nds-Oftici ers 
de la Grande et Souveraine Loge.de Saint- 
Jean de Jerusalem, fond&renta Paris 
un Chapitre des Empereurs d’Orient et 
jfl’Occident ,-dont 1’ instruction o (Trait aux 
Macons avides de grades ; vingt-cinq de- 
gres a acquerir. Jamais la Franche-Ma- 
cOnnerie ne fuf plus pr£s de sa rurae , 
que -sobs da Grande-Maitrise du comte 
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de Clermont , qui en avait abandonn6 
la direction A des substituts indigoes de 
lestime des Macons , et faisant au con- 
traire tout leur possible pour l’entourer 
du mepris general. 

Une nouvelle Grande-Loge est form£e 
par ces Atres m^prisables , en 1761 : elle , 
constitue plusieurs Loges. 

Le Conseil des Empereurs d’Orient et 
d’Occident constitue . d Paris et dans 
toute la France, des Loges et des Cha- 
pilres , en concurence avec les deux 
Grandes-Loges : voild done trois corps 
constituans. Les bons Macons adressent 
de justes reclamations au comte de Cler- 
mont , qui rdvoqua les pouvoirs qu’il 
avait donnes a un nommd Lacorne , et 
nomine un autre substitut general. Alors 
les Macons honndtes qui formaient les 
deux Grandes-Loges de France, se rd- 
concilient ; les deux corps se rdunis- 
sent ; on fait des Fuglemens gdndr&ux ; 
on regularise les Loges qui se trouvent 
dignes d’etre conserves , et 1’on declaue 
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irr^gulifefes celles qui , par leur conduit© 
an ti-maconnique , ont donne lieu 4 
centre elles. 

Le Gonseil des Empereurs d’Qriant et 
d’Occident publie ainsi la s 6 rie de sea 
grades 
1 Apprenti. 
a Compagnon. 

3 Maitre. 

4 Maitre secret, 

5 Maitre parfait. 

6 Secretaire intime. 

7 In ten dan t des hatknens. 

8 Prevot et Juge. 

9 Maitre-tilu des neuf. 

10 Maitre-tlu des quinze. 

n Elu, Illustre chef des douze tribus. 
la Grand-Maitrc Architects. 
r3 Royale Arche. 

>4 Grand-Elu. 

15 Chevalier de l’fipee. 

16 Prince de Jerusalem. 

ly Chevalier d’Orient et d’Occident. 
i 8 Chevalier Rese-Crei*. 
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1 9 Grand-Maitre ad vitdm. 
ao Grand-Patriarohe. 
si Grand-Maitre de la cle de la Mac.'. 
as Prince du Liban , Chevalier Royal 
Hache. 

a3 Souverain Prince adepte , chef du 
Conststoire. 

a4 Illustre Chevalier, Commandant de 
l’Aigle blanc et noir. 
a5 Tr^s-Illustre Souverain Prince de la 
Maconnerie, Grand-Chevalier, Com- 
mandeur de Royal secret. 

Cette confusion de rites et de grades 
fit beaucoup de tort a la Franche-Ma^on- 
nerie , et nuisit aux progrfes de l insti- 
tution, qui perdit beaucoup de la con- 
-sid^ration dont elle avait joui jusqu’alors. 

Les deux Grandes-Loges de France 
qui i’etaient r£unies, ne tard&rent pas 
A se s^parer. A la premiere Election, ou 
out soin d’^carter des {daces le* mfem- 
bres de la faction du premier substitut, 
qui tous Ctaient non-seulement d£poup- 
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vus de talens admmistratifs , mais avaient 
encore un etat civil peu honorable. Ces 
dernier* furent outre* , et arborerent 
Fetendard de la revolte : ils arret erent 
entr’eux de ne pas assister d la grande 
fete de l’Ordre, quiapprochait , et pro* 
lesterent contre les elections faites en 
1*765. La. Grande-Lege les degrade da 
litre de Macons ,etdefendaux Loges de 
les recevoir ; et pour mettre fin . aux 
desordres qui existaient, elle rend ua 
decret qui supprime tautes les constitu- 
tions , et defend aux Loges d'y ajouter 
foi, sons peine dette decIaTees irr* 5 gu- 
lieres. 

Cet arret6 echauffe les esprits. Les 
Conseils , les Tribunaux et les Chapitres 
des hauls grades adressent des circular- 
res aux Loges , et la guerre s’allume de 
nouveau en 1 760. C’est en vain que des 
Macons zeles veulent faire rapporter ce 
detfret, qui donne naissance 4 de nou- 
veaux troubles; ils he<sont pas' 6cout&, 
et les libelles les plus infamans sont 
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lanc&s de part et d’autre. Alors on pro- 
posa de diviser l’adminiistration en trois 
chambres, ce qui fut aussi rejete. 

En 1767,1a Grande-Loge de France 
s assemble pour la fite de l’Ordre ; lea 
dissidens s’y presentent en grand uom- 
bre; des voies de fait ont lieu; le gou- 
vernement est instruit des horreur's qui 
ont iti commises, et donne ordre a la 
Grande-Loge de cesser ses assemblies. 
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CHAPITRE VII. 

Suite des discussion* entre les deux Grander 
Loges de France. Bouleversement > scis- 
sion } schismes. Ftablissement de divert 
pouvoirs constituans. 


Les intrigans, profitant de l’interrfegne 
de la Grande-Loge de France, consti- 
tuent des Loges a Paris et dans la France; 
et plusieurs d’entr’eux se disent auto- 
rises a le faire. 

En 1769, le dernier substitut du 
comte de Clermont , a l’^poque de la 
suspension des travaux , adressa une 
circulaire aux Loges , pour les avertir 
de l’intention des Freres bannis , qui 
voulaient eriger une nouvelle Grande- 
Loge, afin de conferer des constitutions 
de leur autorit^ priv^e. 

Les Masons bannis de la Grande-Loge 
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de France cotitinuent de d&ivrer des 
constitutions , et de travailler clandesfi- 
nement, malgr£ les ordres du gouver- 
nement. Les membres honndtes et r6- 
guliers de la Grande-Loge en con^oivent 
de justes inquietudes , et fopt faire des 
demarches aupres du lieutenant gene- 
ral de police, pour la reprise de leurs 
travaux , ce qui leur fut refuse. Ils con- 
voquent une assemble extraordinaire ; 
quelques Fr^res s’y rendent , mais la 
majorite motive son refus de presence , 
sur les defenses du gouvernement. 

Le prince , comte de Clermont etant 
mort , les Frires dissidens font offrir , 
par le due de Luxembourg , a S. A. S. 
le due de Chartres, la Grande-Maitrise. 
Son Altesse accepte , et M. le due de 
Luxembourg est nomme son substitut. 

L.e 21 juin 1771 , la Grande-Loge re- 
prend ses travaux; les Fr^res dissidens 
s’y presentent , munis de l’acceptatidp 
de S. A. S. , de la dignity de Grand- 
Maitre , dont ils ne font la remise qu’a- 
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pr£s le rapport du d6cret qni sevissalt 
contre eux , et la revision de toutes les 
operations faites pendant leur absence. 
La Grande-Loge rapporte le decret , et 
procfcde a 1’eiection du Grand-Maltre. 
Nouvelles recriminations, denonciations 
d’abus et vols. 

Une commission est nommee pour 
trouver de prompts moyens de remedier 
aux maux qui aflligent la Maconnerie. On 
prend de rechef un arrete qui enjoint aux 
Loges de faire renouveler leurs constitu- 
tions, ou de les faire viser, afin d’assurer 
la preseance de chacune. 

Une autre circulaire est envoyee aux 
Loges , pour les prevenir de l’epoque de 
l’installation du nouveau Grand-Maitre. 
et les invite a assister, par deputes, 4 
cette ceremonie. 

Les commissaires nommes par la G.'.- 
Loge , pour remedier aux abus , sont 
circonvenus par les Ferres reintegres , et 
forment avec eux la resolution de ren- 
veraer la Grande-Loge de France. Le due 
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de Luxembourg se met a Ieur tite ; its 
invitent plusieurs Maitres de Loges et 
des deputes des Loges de province , A 
singer dans une de leurs assemblies. Le 
nouveau projet est diveloppi ; plusieurs 
Macons, justement ind ignis , protestent 
contre 1’irrigulariti de cette mesure, et 
se retirent, 

Les dissidens et les commissaires ar- 
^efent , le ^4 dicembre 1772, l’abolition 
de la Grande-Loge de France. IIs pro- 
clamcnt leur assemblie, seul corps cons- 
tituant, sous le titre de Grand-Orient de 
France, en dicembre 177a. 

Le Grand-Orient reconnait S. A S. le 
due de Chartres pour Grand-Maitre , et 
nomme le due de Luxembourg Admi- 
nistrateur-giniral. II proclame itre le 
seul tribunal investi de tous les pouvoirs 
de l’Ordre en France. 

Au mois de mai 1773 , le due de 
Luxembourg donne une fete brillante au 
Grand -Orient, dans le wauxhall de la 
rue de Bondy. Be nouveaux riglemeo* 

5 
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sont faits et envoy^s aux Loges. Deux 
rnois a pres, on installe Irois ehambres 
administratives. Le Grand -Orient ful- 
mine contre ies metnbres de l’ancienne 
Grande-Loge de France, qui retiennent, 
dit-il, ill^galement les sceaux qui doivent 
lui &re remis. 

A la fin d’octobre meme armee, la c&- 
r&nonie d’installation du Grand-M&itre 
a lieu dans une petite maiBon du Prince « 
rue de Montreuil. 

La Grande-Loge de France, justettient 
irritec de la hardiesse du Grand-Orient ,■ 
s’assemble, et declare le Grand - Orient 
scbisinatique et factieux. Les commis- 
saires quelle avait nomm^s en 1772 , 
sont d^chus de leur titre de Magons, et 
d£clar6s infames , et comme tels denon- 
c6s a toutes les Loges. Elle depute au 
Grand-Orient un Frere porteur de l’ar- 
ret£ qu’eUe a pris contre ses membres, 
avec la mission de les inviter a se sou- 
mettre, et a rcconnaitre leurs torts. On 
ne voulut pas l’ecouter; il fut somme de 
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se retirer. On lui dit que tous les Merits 
qu’il voulait leur montrer , n’^manant 
que d’une assemblee rebelie, ne meri- 
taient aucune attention. 

La Grande-Loge de France et le Grand- 
Orient envoient tous les deux des cir- 
culaires aux Loges , dans lesquelles ils 
se traitent mutuellement de factieux. 

Le Grand-Orient arrete qu’il ira s ins- 
taller rue du Pot de fer. Quel que tempi 
aprfes, on nomme un adjoint au secre- 
tariat , avec appointemens. D se trans- 
pose , au mois d’aout, dans son nou- 
veau local ; il prend alors une decision 
portant que toutes les Loges qui ne se 
feraient pas regulariser par lui , seraient 
regardees comme irreguliferes. 

La Grande-Loge de France, reunie en 
grande assemblee le 27 decembre 1774, 
se declare seul Grand-Orient de France, 
nomme ses Grands-Officiers , et declare 
l’autre Grand-Orient irregulier ; il defend 
aux Loges de corresponds avec lui , sous 
peine d’encourir sa juste indignation. 
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Plusieurs membres du premier Grand- 
Orient l abandonnent , et rentrent dans 
le sein de la Grande-Loge. Elle s’occupe 
ensuite de nouveaux reglemens, et, dans 
une nouvelle circulaire , fait sentir aux 
Loges la necessity d’epurer les ateliers 
maconniques , souilles par la presence 
d’etres \ icieux , d’arreter cesysteme d’in- 
novation dangereuse , et de rendre enfin 
k l’Ordre . toute sa splendeur. Mais le 
Grand - Orient nouveau commit une 
grande imprudence , en chargeant les 
Loges de province de faire des informa- 
tions sur la composition des autres Loges. 
Beaucoup s’en formalis^rent , et cessferent 
toute correspondance aveclui.en 1775. 

Peu de temps avant cette 6poque , la 
Maconnerie reformee de Dresde avait 
etabli des Directoires ficossais a Lyon, 
Strasbourg et Bordeaux. Un traite d’union 
fut pass6 entre les deux rites , au mois 
de mai 1776. 

Le Grand-Orient , sentant le besoin de 
gagner la confiance des Loges , les engage 
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d concourir avec lui a la reorganisation 
generate , afin de consolider l’edifice ; il 
sollicite meme leur appui , et leur en- 
Toie l’etat de ses recettes et de ses de- 
pen ses. En void une copie. 

Pour Ies secretariats, archives , sceaux, 
parchemins , rubans , plomb , etain, cire, 
plumes , papier , gravures , impressions , 
lumi&res, registres, ustensiles de bureau, 
commis et ports de lettres. . . . 6,ooo f 


Loyer du local 5 , 4 oo 

Gages des servans. ...... i,aoo 

Bougies pour le Grand-Orient 

et les chambres i,4oo 

Bois d brtiler , lumteres pour 

les domestiques 800 

Depenses non prevues. ... . 1,200 

Totai 1 6,ooo f 


Au mois de janvier 1777, le Grand- 
Orient declare irregulteres toutes leg 
Loges qui n’ont pas fait renouveler leurs 
eonstitutions , et ordonne qu’elles seront 
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tenues de se former en demande de 
constitutions nouvelles. 

II y avait alors en France trois cents 
Logos. On arreta, au Grand-Orient, le 
jour que S. A. S. le Grand-Maitre le pre- 
si da pour la premiere fois, que nul ne 
pourrait etre re£u Apprenti qu’i vingt 
et un ana, Compagnon A vingt-trois, et 
Maitre & vingt-cinq. On d£fendit , dans 
cette ann£e , aux Loges de s’assembler 
dans des cabarets , ou chez des traiteurs. 

La Grande-Loge provinciate de Lyon 
est suspendue de toutes fonctions raa- 
conniques , pour avoir outre-pas«6 ses 
pouvoirs. 

La Grande-Loge de France r^crimine 
toujours centre le Grand-Orient. 

Le Grand-Orient fait distribuer , en 
1777, de nombreuses aumones aux fa- 
milies indigentes , pour c£ 16 brer la nais- 
nassance de Madame , Marie-Th6r£se- 
Charlotte de France. 

La Grande-Loge de France, pour f£ter 
la naissance de Madame , ddlivre neuf 
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prisonniers detenus pour mois de noun- 
rice., 

Beaucoup de Loges en France don- 
nent dea fetes d l’occasion de la nais- 
sance de Madame ; on distribue dea se- 
cours aux malheureux ; on marie et dote 
de pauvrea lilies ; lea Macons francais 
repandent partout dea bienfaits , et atti- 
rent sur l’Ordre lea benedictions dea 
infortunes, que leurs mains g£nereuses 
vent soulager. 

En 1 780 , le Conscil des Empereura 
d’Orient et d’Occident-eut la baasesse de 
faire imprimer sea grades maconniques 
devoiles , par souscription , a raison de 
six francs. II s’avilit par son commerce 
de grades, et disparut tout -a -fait de 
France. 

Le Chapitre install^ par Charles II , a 
Arras , institue uu Chapitre de Rose- 
Croix, sous le titre d’ Arras de la valine 
de Paris. Ce Chapitre se r^unit ensuite 
au Grand-Orient. 

En 1782 , la Grande-Loge de France 
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*e r 4 unit en assemble generate, poor 
c^lebrer la naissance de Monseigneur le 
Dauphin. Plusieurs Loges ‘ en France 
imitcnt cet exemple. Des fetes ,et des 
secours aux malheureux ont lieu partout. 

En 1783 , la Grande-Loge de France 
publie le tableau de ses Grands-Officiers, 
et la liste des trois cent cinquante-deux 
Loges de sa juridiction. 

Ici , je pourrais parler du rite Egyp- 
tien , de l’imposteur Cagliostro , de la 
Loge d’adoption du meme rite ; mais ce 
detail me parait trop fastidieux, et ferait 
naitre des longueurs peu int&essantes. 
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CHAPITKE VIII. 

Com'mission nominee pour riduire et eon - 
fectionner tes hauts grades. Reunion du 
Grand-Chapitre general de France au 
Grand-Orient. Etablissement de la Grande- 
Loge generate Ecossaise, et sa reunion au 
Grand-Orient. 


TJn Grand-Chapitre de France, formi 
par les Masons de l’ancien Conseil des 
Empereurs d’Orient et d’Occident , de 
quelques Macons possidant les hauts 
grades , pritendit itre le plus ancien 
Chapitre des hauts grades en France. 
Un Fr&re parait tout a coup au milieu 
d’une de ses assemblies , et soutient que 
le Grand-Chapitre giniral est moins an- 
cien que celui qu’il priside. II prisente 
la constitution , en langue latine , d’un 
Chapitre de llose-Croix, qu’il leur dit 
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&re eman£e d’Edimbourg , en *721- D 
seduit tous les membres, et ani^ne le 
concordat de mars 1785, qui r£unit Ie# 
deux Chapitres. 

La multiplicity des grades ayant jete 
upe trop grande confusion dans l’ins- 
truction maconnique, le Grand-Orient 
avait charg6 une commission de r^duire 
les grades au-dessus des trois degres 
symboliques ; la chambre des grades 
donne son travail sur les degres macon- 
niques qu’elle avait cru devoir confec- 
tionncr. 

Elu , Ecossais , Chevalier d’Orient et 
Rose-Croix , sont les hauts grades recon- 
nus par le Grand-Orient , et les seuls 
qu’il arrete devoir etre pratiques dans 
les Loges et Chapitres de sa juridiction. 

En 1786, lc Grand-Orient reunit a 
lui le Gran d-Cha pitre general de France, 
lequel s’etait reuni , par un concordat , 
a celui de Rose-Croix. 

Une assemblee de Philaiytes qui, s’e- 
tait deja reunie pour cbercher la verity. 
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s’assembla encore en 1786, et publia 
cette circulaire sur le but quails se 
proposaient : la void : 

« Nous croyons devoir annoncer avec 
» franchise , que notre but, d’apres les 
» caracteres de la science par nous con- 

* nue, 6tait de cr&er d’abord entre nous, 

* ensuite de propager par nous dans 
» toute l’Europe , une nouvelle association 

* philalde , en r£digeant tout ce qui 
» nous est connu de la Maconnerie , et 
» sur-tout en la reformant et la purifiant, 
» de manure k former un corps de Ma- 
» cons capables de bien chercher la 
» v6rit& Ce vceu de nos coeurs est d’au- 
»tant plus raisonnable, que nous croyons 
» plus que jamais quelle existe ; que le 

* plus grand nombre des Macons de ce 
> siicle ne la cherchent pas, ne meritent 

* pas de la connaitre , et ne la trouveront 

* pas ; que , sans doute , c’est la faute des 

* Magons , et non de. la Maconnerie. » 

Cette assemble n’eut pas lieu , et fut 
remise a l’ann^e suivante. 


Digitized by Google 



( 7<U 

En 1787 , Ies illumines se montrferent 
& Avignon , et propag^rent leur doc- 
trine. . 

En 1789, les circonstances politique* 
mflu&rent sur les travaux de la Franche- 
Maconnerie : malgre cela, le Grand- 
Orient et la Grande-Loge Fraucaise , 
constituferent , cette annee , l’un douze 
Loges, et l’autre cinq. 

En 1791 , toutes les Loges se ferment, 
et les Macons sont persecutes ; la Grande- 
Loge de France interrompt ses travaux. 

En 1 792 , le Grand-Orient suspend 
ses travaux. 

\ En 1 793 , le Grand-Maitre fait insurer 
dans le journal de Paris , le 22 fevrier, 
un article ainsi redig£ : « Comme je ne 
» connais pas la mani&re dont le Grand- 
orient est compose, et que, d’ailleurs, 
» je pense qu’il ne doit y avoir aucun 
»mystere ni aucune assemble secrete 
» dans une republique , sur-tout au com- 
» mencement de son etablissement , je 
»ne veux plus me ' meler en rien du 
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» Grand-Orient, ni des assemblies deg 
»Franes-M aeons. » 

Le 6 novembre , le cinqui&me Grand- 
Maitre pirit en 1793. 

En 1795, le Grand-Orient propose 4 
M. Roettiers de Montaleau , la dignite 
de Grand-Maitre ; il la refuse , et ne 
veut que le titre de Grand-Vinirable. 

Le Grand-Orient reprend ses travaux 
en 1796. Cette annie , il n’y avait que 
dix-huit Loges en activity dans toute la 
France. 

Dans cette mime annie , la Grande- 
Loge de France reprend aussi ses tra- 
vaux suspendus depuis 1 792 , et nomme 
ses Grands-Officiers. 

En 1 799, le Grand-Orient et laGrande- 
Loge de France se reunissent , et abo- 
lissent l’inamovibiliti des Maitres de 
Loges ,,un des grands motifs de leur 
scission. 

En 1801 , le Chapitre d’ Arras se riunit 
au Grand-Orient. 

En 1802 , le Grand-Orient declare > 
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irr£guli&res toutes leg Loges qui pfo- 
fesseraient des rites qui n’auraient pag 
ete reconnus .de lui. Le Grand-Orient 
prend possession de son nouveau local , 
rue du Four Saint-Germain. 

En i8o3, le Grand-Orient revise ses 
fuglemens , le Fr£re Savin est nomine 
substitut general au secretariat. 

En 1804 , la Grande-Loge generate 
Ecossaise s’etablit en rivalite du Grand- 
Orient. 

La meme ann4e , on envoie une cir- 
culate contre les Macons , qui vendent 
sans pudeur les grades maconniques. 

la Grande-Loge generate Ecossaise du 
rite ancien, se reunit au Grand-Orient, 
en vertu d’un concordat. Des discussions 
ne tar derent pas & s’eiever entre le Grand- 
Orient et les rrftembres de la Grande-Loge 
du rite ancien et accepte. Le concordat 
n’est pas execute par le Grand-Orient, I 
qui , de plus , refuse de mettre en acti- 
vite la nouvelle constitution generale de 
TOrdre. 
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Le Grand-Orient ordonne la radiation 
sur la liste de ses Officiers , d’un des 
membres de la Grande-Loge du rite an- 
cien, dont il.craignait l’influence. Cette 
demarche in jurieuse pour le rite ancien , 
devint une des causes de la separation 
du Supreme-Conseil d u trente-troisibme 
degre. L’arrete fut ensuite rapportb , mais 
le mal etait fait. 

Le prince Joseph , qui n’etait pas 
Macon, f ut- el u Gran d-Maltr e , ct le prince 
Cambaceres , Grand-Maitre adjoint. 

Au mois de juillet 1 8 o 5 , leg membres 
du Supreme-Conseil , voyant la mauvaise 
foi du Gr.'.-Orient , reunissent les Masons 
de tons les degres du rite ancien , et expo- 
sent leurg griefs. Le 16 septembre meme 
annbe , le Supreme-Conseil du trente- 
troisibrne degre est reconnu independant 
du Grand-Orient , qui ne pourra deiivrer 
k l’avenir des constitutions aux Loges , 
que jusqu’au dix-huilibme degre du rite 
ancien v les constitutions des Chapitres 
des .grades superieurs etant exclusive- 
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ment reserves au Supreme - Conseil, 
Le tarif des actes du Grand-Orieat 


paraft en 1807. 

Constitutions.. . . . ... . . i 5 o* 
Capitulaires. ... ... . . ' . ; : 
Certificats ou brefs. . » 1 >. . . <7 

Cahiers symboliqttes . 


Cahiers des hauts grades. . . . 60 

Le Grand-Orient decide, en. i8'ib, que 
d^sorruais il n’y aurait plus de Grandes- 
Loges provinciates , et qu’il.n’dn <etablira 
plus. 

E11 1814 , le roi monte sur le tr6ne 
de ses p&res , et le GrandrOrient reprCnd 
ses travaux, que les circonstances pu- 
bliques avaient momen tanenient suspen- 
dus. II n’oublie pas d’inviter les Loges a 
s’acquitter des dons gratuits et des pres- 
tations arrteres. 

Le Grand-Orient nomine aux places 
de Grands-Conservateurs , M. le. due de 
Tarente , pair et marechal de France ; 
M. le comte de BeurUonville , pair de 
France , et M. le comte de Valence , 
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lieutenant-general des armies du roi. Le 
litre de Representant des trois Grands* 
Conservateurs de l’Ordre est d£f4r6 4 
M. Roettiers de Montaleau. 

Au mois d’avril 1814, on vit pour la 
premiere fois en France, une procession 
de Francs-Macons , decores de leurs ru- 
bans , bijoux et tabliers. Les Loges de 
Marseille donn£rent ce spectacle nou- 
veau , en portant le buste de S. M. 

Louis XVIII , dont ils firent l’inaugura- 
tion dans leur temple. 

Le retour de Sa Majesty donna occa- 
sion 4 une grande quantity de fetes , qui 
se terminferent toutcs par le serment 
unanime de defendre les lys. 

MM. les gardes du corps de la com- 
pagnie Raguse , en garnison a Melun , 
firent installer , du consentement du roi , t 

une Loge sous le titre distinctif des Sou- 
. liens de la couronne. M. de Luxembourg '< 

et plusieurs personnes de distinction , 
assist&rent a la ceremonie. 



€ 
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CHAPITRE IX. 

Precis historique <de la Mkre-Loge du rite 
Ecossais philosophique. Set discussion* 
avec le Grand-Orient. EUe initie Askeri- 
KJian , ambessadeur de Perse. 


En 1776 , on ^tablit 4 Paris, la Mferc-* 
Logo ficossaise du regime philosophique, 
sous le titre du Coutrat social. J£lle est 
installee le 5 mai , par les commissaires 
de la Grande-Logc Lcossaise du coiutat 
Venaissin. He Grand-Orient lui refuse le 
titre de Mkre-Loge , et lui enjoint d’y 
renoncer. a peine d’etre regardee comme 
irr^guliire. Le marquis de . la Roches 
foucaud - Bayers est du Grand - Maltre. 
Arrets qui defend aux Loges de prati- 
quer le grade de Chevalier du Temple- 
La Mfere-Loge donne une fete au watix- 
hall, pour cd&rer la convalescence de 
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S. A. S. le ' due de Chartres ; elle lui en- 
\oie une deputation pour le feliciter. 

Le premier couvent philosophique fut 
institue au mois de novembre 1776. IJ 
jdevait faire un cours sur des sujets ma- 
conniques , pour l’instruction des mem- 
hres du rite. ,Ce eours continua jusqu’en 
1789, epoque ou il cessa. II fut repris en 
181a , par M. Alexandre Lenoir , qui de- 
veloppa d’une manifcre interessante le* 
rapports qui existent entre les anciens 
myst£res des figyptiens et des Grecs , et 
ceux de la Franche-Maconnerie. 

La Mfere - Loge adresse a toutes le* 
Loges de France un m&noire ou elle de- 
taille les vexations qu’elle eprouve , et 
lait un appel a tous les Macons , de la 
decision du Grand-Orient , qui la sup. 
prime du tableau des Loges. Ell raison 
de son titre de M£re~Loge , plusieurs 
Loges prennenf son parti , et se font cons- 
tituer au rite philosophique. 

La M£re-Loge va s etablir rue Coqu£- 
ron , en 1779. Lea discussions a^ec W 
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Grand-Orient eontinuent toujours pour 
le m6me sujet. 

Second m^moire contre le Grand- 
Orient. La M&re-Loge arrete qu’elle se 
chargera de l’education de tous les pau- 
vres enfans males n<$s le m6me jour que 
Monseigneur le Dauphin, sous la pa- 
roisse Saint-Eustache. 

Concordat entre le Grand-Orient et la 
M&re-Loge , en 1781. 

La M6re-Loge souscrit pour 1 ’ouvrage 
intitule Essais sur la F ranche-Maconnerie. 

Monsieur le baron de Bromer est' 
nomm£ Grand-Sup^rieur provincial du 
Tribunal chef d’Ordre a Paris. 

LaMfere-Loge arrete, en 1785, qu’elle 
ne reconnait pas le rite Egyptien , et 
adresse une circulaire aux Loges de sa 
juridictfon , pour les inviter & se garantir 
des novateurs en Ma^nnerie. 

En 1786, le vicomte de Gand, grand 
d’Espagne , est £lu Grand-Maltre. 

En 1788, M. Thory est nomm£ Conser- 

tateur des archives de la M^re-Loge. 
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En 1791, des ennemis du rite Ecossais 
philosophique ayant dirig£ contre la 
Mfcre-Loge et les Loges de sa juridiction, 
des pamphlets, la Mfere-Loge, d’aprfes le 
r^quisitoire de son Grand-Orateur , sus- 
pend ses travaux , et adresse une circu- 
laire aux Loges et Chapitrcs , en les en- 
gageant a l’ob&ssance a la constitution' 
et au roi leur legitime souverain. 

En 1801 , la M^re-Loge reprend ses 
travaux dans le sein de la Loge de Saint- 
Alexandre d’Ecosse , en sa qualite de 
plus ancicnne du rite dans la capitate. 

Celebration , le meme jour a 4 juin , 
d’urxe fete a l’occasion de la paix entre 
l’AUemagne et la France , a la suite de 
la victoire de Marengo. 

En mars 1807, le prince Cambac^res 
est nomm6 Grand-Maitre du rite Ecos- 
sais philosophique. 

Le 24 novembre 1808 , la M&re-Loge se 
r£unit aux travaux symboliques , sous 
le Ven^ralat de M. Thory, pour l’ini- 
tiation d’Askeri-Khan , ambassadeur de 
Perse. Apr&s sa reception, le Neophyte 
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donne a la M£re-Loge le d&thas qu'il 
portal t : « Messieurs , dit-il , je vous 
» promets amitie , fidelite , estime. On 
» m’a dit , et je n’en saurais doiiter , que 
»les Francs-Macons &aient bohs, chari- 

a 

» tables , et pleins d amour et d'attache- 
»ment pour leurs soiiverains'; souffrez 
» que je vous fasse un present digue de 
» veritables Francais. Recevez ce sabre / 
» qui m’a servi dans Vingt-sejif batailles ; 
»puisse cet hommage vous convaincre 
» dies sentimens que Vous m’avez inspire ,* 
»et dii, plaisir que jai dappartenir £ 
» votre Ordre. » 

Lorsqu’il fut recii Maitre, il fit present 
a la Loge , d’une bourse precieuse , eli- 
richie de pierreries et de perlcs. 

L’heureux retour du roi dans sa patrie 
fait ouvrir les travaux de la Mcre-Lbge / 
quilesavait suspendus momentanement; 
elle tient une grande assembles chapi- 
trale, ou les sentimens d’amour que les 
IVlacons du rite ont toujours voues a 
leurs souverains legitimes, paraissent 
dans toute leur force* 
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CHAPITRE X. 

Precis historique du S upreme-C onset l du 
irente-troisieme degri ou Grand-Orient 
da rite Ecossais ancien et accepts. Sa reu- 
nion au Grand-Orient de France. Ils'en 
separe , proclame son independance , et 
publie les statuts et riglemens de l* orga- 
nisation de sa puissance dogmatique. 


-E, ' 1804 , M. le comte de Grasse-Tilly 
eii France un Supr^me-Conseil de 
Souverams Grands-Inspecteurs g6n6raux 
du trente-troisifeme degre du rit ancieu 
«t accept^. Une quantity assez considera- 
ble d’Officiers du Grand-Orient de France 
*ont initios au dix-huitifeme degr£ (Bose- 
Croix) , au vingt-neuvi&me et au trente- 
deuxi6me , quelques-autrps^u trenter 
IroiSifeme. 

" Eii r8o5, oh etablit encore 4 Paris) 
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au mois de septeinbre, un Grand-Consis- 
toire des Princes de Royal secret , trente- 
deuxi&me degrb du rite ancien, 

En vain le Supreme-Conseil , au nom 
de tous les Macons du rite ancien , avait 
'fait d’inutiles representations au Grand- 
Orient , sur la non-execution du concor- 
dat , et sur la quality de Grand- Vene- 
rable qu’affectait toujours de prendre et 
signer M. de Roettiers de Montaleau, en 
maintenant toujours l’administrationsous 
l’ancienne forme. 

Quatre- vingt-un- Princes Magons se 
rdunissent chez M. le marechal Keileij- 
mann , ou avait ete dressb le concordat 
de 1804, qui unissait les deux grande* 
administrations , et l’acte dune nouvelle 
organisation de l’Ordre maconnique en 
France. On rappclle, dans cette assem- 
biee , que M. Roettiers de Montaleau , 
aprbs etre entrb en pourparlers avec M. 
Pyron, en 1804, avait lui-mbme press£ 
la r^dactiotj clc l’acte d’ union des deux 
rites ; que get acte btant -sanctioon 4 
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des deux cotes', lui-m4me avail pf£t& 
serment com me . representant particular 
du Grand-Maitre ,pourle regime Fran-* 
§ais , et que malgr6 l’authenticite et la 
bonne foi, le Grand-Orient ne remplis- 
gait pas les articles du concordat. Sur 
la menace que fit cette assemble , da 
reprendrc ses travaux sous le litre da 
Grande-Loge generate ficossaise , on don- 
na, une. satisfaction momentan6e. M.Roet- 

i 

tiers de • Montaleau dudant toujours , et 
le Supr£me-Conseil accabl4 de repr^sen-; 
lationg pressaptes des Masons du rite , 
qui se voyaipnt dupes de:leur bonne foi* 
ftrreta , en$n. qu’il aurait une existence 
ind£pendanteet separeedu Grand-Orient 
de France,, ququel il abandons le droit 
de delivrer des constitutions , jusqu’au 
dix-huitjeme. degr^ (Roser-Croixl , se r6- 
servant le droit de conferer les const!* 
tutions aux Chapitres des grades super 
rieurs. Le Supr£me-Conseil arreta aussi 
les statuts et r^glemens de ^organisation 
de sa puissance dogmatique. 


Digitized by Google 



( 9 * ) 

Eli *&o6 , le prince Garhbaelr£* est 
€lu Trbs-Puissant Souvbrain Grand-Com- 
jnandeur du Supr£me-Conseil , pour la 
France , et te’ maiechal K'ellermann est 
nomm^ President ■ du ■ Gonsistoine. 

' Le Suprbme-Conseil , voulant dohnei* 
l’exemple des bons precedes, arrbte que 
lea constitutions pour les hauts grades 
au-dessusdu dix-huitibme , nc pourront 
6trb accord^es aux Logcs et aux Chapitres 
^U-autant qu’ils auront bte constitues au 
dfx-huitifeme degre par le Grand-Orient. 

Discussions blevees entre le Grand- 
Consistbire et le Supreme-Gonseil. Le 
Grand-Gorisistoire pretend qu’a lui seul 
appartient le droit de conferer les grades , 
bt le droit de correspondre avec les Loges 
to Chapitres du rite. 

'"*Le' riiOiS sorvant , les memos discus- 
fiotis Ont lieu ; en fin , le Supreme-Conseil 
nomrhe une commission pour’ examiner 

Ses droits. • 

; ‘dEn rdofif, fe SupTbrne-Con'sefl rend un 
decret concemant les -faotntttages'&^versef 
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Entire les mains du trAsorier , pour les 
promotions aux grades et concessions des 
Cha pitres. II regie aussi la distance qui 
doit exister d’un degrA A I’autre , et lea 
Ornemens de ehaque grade. 

£tt 1810, la commission chargAe d’exa- 
miner les droits du Grand-Consistoire , 
fend indispensable l’assemblee du Su- 
prAine-Conseil ; il se reunit dans l’hdtel 
du Souverain Grand-Commandeur. On' 
V fait observer que ce Consistoire, d’aprAs 
les constitutions de ' 1 76a , devait renou- 
yeler ses OIBciers tons les trois ans ; que 
son devoir Atait de procAder a cette no- 
mination le 24 septembre 1808, ayant 
&A ArigA en l 8 o 5 ; que ne s’etant pas 
conformA au rAglement a cet Agard , il 
n’eXistait rAellement aucune puissance 
intermAdiaire entre les Loges ou les Cha-. 
pitres et le SuprAme-Conseil. ' 

On prAsente un dAcret organique, en 
vhigt-quatre articles . tendant a l’Atablis- 
^cment d un nouveau' Consistoire , et A 
limiter ses attributions. 
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Le rapport devenant intcressant dans ce 
moment , est regards comme pi&ce histo- 
rique , con tenant des details essentiels. 

Le Supreme-Conseil ordonne 1$. sup- 
pression duGrand-Consistoire de France. 

En 1811, le Supreme-Conseil publie sa 
constitution. Promotion de neuf Grands- 
Inspecteurs du trente-troisifeme degr6 , et 
de plusieurs Macons aux trente-deuxi&me* 
trente et unieme et vingt-neuvieme. ; 

Le Conseil declare nuls tous Je s bref$ 
delivr£s par le nomme Antoine-Firmin 
Abraham , meriibre de la Loge des Olives 
de Minerve , a Paris. 

En novembrc 1812, plusieurs Macons 
du trente-troisi&ne degre , qu ils avaient 
recu en Amerique, pr&endent ^riger un 
autre Supreme-Conseil du trente-troi- 
si&me , sous le titre de Conseil d* Amerique* 
& reclame des droits qu’il soutient 6tre 
legitimes, dans unc adresse au Souverain 
Grand-Commandeur , qui renvoie cette 
requdte a l’examen du Supr£me-Conseil 
tie France. 
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En janvier i8i3 , M. le comte Muraire 
fait un rapport sur les pretentions des 
merobres du trente-troisi&me degr4 d’A- 
merique , et fait prononcer un d£cret 
portant qu il n’y a pas lieu a deliberer 
tur leurs demandes. 

Le Supr4me-Conseil verse mille francs 
chez M. Bernard , notaire , pour le re- 
tablissement de la statue d’Henri IV , en 
i8i4‘ 

Grades ou degree du rite ancien et accept 4, 
pour la France et les possessions Fran- 
paises de V Amerique et des Indes. 

l Apprenti. 
a Compagnon. 

3 Maitre. 

4 Maitre secret, 

5 Maitre parfait. 

6 Secretaire intime. 

7 Prevot et Juge. 

8 Intendant des b&timens. 

9 Maitre-filu des neuf. 

10 Ulustre-l£lu des-quinze. 
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1 1 Sublime-Chevalier E.*. - 

la Grand-Maitre Architecte, 

1 3 Royale Arche. 

14 G.\ Ec.*. de la V.\ S.*. 

1 5 Chevalier d’Or.*. ou de l’£.*. 

16 Prince de Jerusalem. 

17 Chevalier d’Orient et d’Occident. 

18 Souy.*. P.\ R.*.-C.v 

19 Gr.*. Pont.*, ou Sub.*. Ec.*. 

20 Maitre ad vitam. 

21 Noa.*. Chev.*. Pruss.*. 

22 Pr.*. du Lib.*. , ou R.\ H.*. 

23 Chef du Tab.*. 

2/1 Pi*.*, du Tab.*. 

25 Chev.*. du Serp.*. d’A.*. 

26 Pr.*. de M.*. 

27 Souy.*. Comm.*, du Temple. 

28 Gr.*. Ec.*. de S.\ And.vd’Ec.*. 

29 Chev.*. du S.*. 

30 Chev.*. de K.*. H.\ ou de l’Aigle b.*. 

et n.\ 

3 1 Gr.*. Inq.*. Comm.*., 

5 a Sub.*, et Vaill.% JPr/. du R.*. sec.*. 

ft* 

35 Gr.*.-Insp.\ gen.*. 


Digitized by Google 



(95) 

Le gouvernement de 1’Ordre reside 
dans le Supreme-Conseil qui en est le 
souverain , le l£gislateur et ladministra- 
teur. II r^unit tous les pcfuvoirs , et s’ad- 
joint cinq sections , auxquelles il del^gua 
une portion de son autorite , et dont les 
attributions sont determinees ainsi qu’il 
est indiqu^ plus bas. II si6ge sous le 
point r£pondant au 48* degr£ 5o’ So” de 
latitude nord , Orient de Paris. 

Le Supreme-Conseil a seul le droit de 
constituer , dans l etendue de sa juri dic- 
tion , au rite £cossais ancien et accepte, 
des Loges, Chapitres , Colleges, Conseils , 
Tribunaux et Consistoires. Tout atelier 
de ce genre qui m£connaitrait son au- 
toriti, serait irrigulier. 

Ses cinq sections sont amsieonapos^es s 
. Gran de-Cham bre symbolique. 

. Gran de-C ha mbre capitulaire. 

Grand-Ar£opage des 111.*. Cher.*, de 
IL.*. H.v 

Grand-Tribunaldes InquiBiteurs-Cpm- 
mandeurs. 
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t Grand-Consistoire de» Sub.', et Vaill.-. 
ft*.*, du R.’. s.’. 

I"' Section. 

Composition des Chambres du rite licossait 
ancien et accepti. 

Le Supr6me-Conseil est compost de 
trente-trois Souw. Grands-Insp.*. gen.-. 

Un Grand-Commandeur. 

. Un Lieutenant Grand-Commandeur. 

. Quatre Grands-Repr&entans. 

Un Grand-Secretaire du St. Empire. 
Un Grand-Tresorier du St. Empire. 
Un Grand-Maitre des ceremonies. 

. Un Grand-Capitaine des gardes. (*) 
Les Presidens des autres chambres , 
l’)ls sont du trentre-troisieme. 

Le nomhre des Souv.'. Gr.-. Insp.*. g.-. 
du 33“ , est irrevocablement fixe A qua- 
tre-vingt-run. Ce grade ne][ sera confer 
qu’en Supreme-Conseil assemble.- 

(*) Les personnel inresues de ces dignites , le tout Q& 
vilam. 
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Aucun trente-troisifcme ne peut exer- 
cer de pouvoir individuel , s’il n’a recu 
du Supreme-Conseil l’autorisation sp£- 
ciale pour le faire. 

, Tous led trois ans les cinq chambres 
iliront leur President et leurs Officiera 
dignitaires. 

II* Section. 

Grande Chambre symbolique . 

Lea pouvoirs de la Grande-Chambre 
symbolique s’etendent jusqu’au grade de 
Maitre inclusivcment. Pour la visiter 
dans ses travaux, il faut poaseder au 
moins le grade de Maitre. 

Cette Chambre ne conftre aucun gra- 
de ; elle est chargee de delivrer des cons* 
titutions aux Loges symboliques qui 
pourront s’organiser par la suite ; de 
delivrer des diplomes aux Macons r£gu- 
liers qui en demanderont : les constitu- 
tions et diplomes doivent 6tre rev&us 
du visa du Supreme-Conseil. . 

7 
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III* Section- 

Grande-Chambre capilulaire. 

•Les pouvoirs de la Grande-Chambre 
capitulaire s’&endent du quatri&me au 
dix-huiti^me grade inclusivement. SeS 
attributions sont, pour les grades qu’elle 
r£git, les mdmes que celles de la Grande- 
Chambre symbolique. Nul ne peut faire 
partie de cette Chambre , ni la visiter 
dans ses travaux , s’il ne possede au 
moins le grade de Rose-Croix. 

TV* Section. 

Areopage des Illustres Chev.\ deK.’.H.'. 

L’Areopage r4git du dix-neuvi6me au 
trentifeme inclusivement. On ne perut en 
4tre membre , ni le visiter dans ses tra- 
vaux , si l’on ne poss&de au moins le 
trenti£me degr£. 

II conffere les grades qu’il r^git ; il peut 
les communiquer en tout ou en partie. 
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b'U le juge & propos. II d^livre des pa- 
tentes constitutionnelles aux Conseils 
dans les d^partemens , et les fait installer 
lorsqu’ils sont agr6& par le Supr£me- 
Conseil. II d^livre des patentes aux mem- 
bres qu’il recoit , et ceux re^us par les 
Conseils de sa juridiction. II doit, dans 
llnt^ret de l’Ordre , exercer une surveil- 
lance active sur les Conseils qu’il cons- 
titue. 

i V* Section. 

GrandrTribunal des Inquisiteurs-Comman ~ 

deurs. 

Les attributions de ce Tribunal sont 
de connaitre de tous les d&its macon- 
niques qui peuvent se commettre ; de 
statuer sur les plaintes ou demandes qui 
pourront lui etre adress6es , sauf appel 
au Supr4me-Conseil. 

II delivre les patentes constitutionnelles 
octroy^es par le Supr6me-Conseil , pour 
les Tribunaux aupr&s des Consistoires 
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departementaux , et des patentes aux 
membres a qui ce grade a ete confere. 
U faut etre au moins du trente et unieme 
pour le visiter dans ses travaux ; il a ce- 
pendant le droit d’appeler devant lui des 
Macons d’un grade inferieur, soit pour 
ge justifier , soit pour donner des Eclair* 
cissemens. Us ne doivent £tre introduits 
qu’aprfes l’ouverture des travaux. 

VI* Section. 

Crand-Consistoire des Sublimes et Vaillant 
Princes du Royal secret. 

■ Cette Grande-Chambre propose au 
Supreme-Conseil l’&ablissement des Con- 
gistoires departementaux ; delivre les 
patentes constitutionnelles accordees par 
le Su preme-Conseil , ainsi que les patentes 
du grade. 

Pour entrer au Consistoire,il faut etre 
trente-deuxi^me ou trente-troisi&me. 
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VII” Section. 

Dispositions ginerales pour toutes let 
Grandes-Chambres. 

Nul Macon, quel que soit le degr£ 
qu’il poss&de, n’a le droit , s’il est isoie, 
de conferer aucun grade ; en consequence 
toutes les augmentations de salaire se~ 
ront donnees stance tenante , soit par 
communication , soit en suivant l’ordre 
des receptions ; et le .Neophyte sera tou- 
jours proclame par celui qui preside les 
travaux. Cependant les Grandes-Cham- 
bres au-dessous du trente-deuxieme , 
peuvent donner des automations spe- 
ciales a des trente-deuxieme ou trente- 
troisieme , pour conferer les grades 
qu’elles regissent , dans les departemens 
ou il n’y a pas d’ateliers de perfection ; 
jnais ces autorisations ne seront bonnes 
et valables qu’apres avoir recu la sanction 
du Supreme-Conseil, et ne pourront ex- 
ceder un an. 
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Chaque Grande -Chambre fera con- 
naitre , avec exactitude , aux Loges de 
leur juri diction , tout ce qui les intdresse 
en particulier , ou ce qui concerne 1’Or- 
dre en g^n^ral. 

Tels sont les r^glemens et les plus 
essentielles dispositions qui forment la 
base du rite ancien et accept^. 
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CHAPITRE XI. 

Acadimie des Sublimes-Mattres de l’ An - 

, neau lumineux. / 

i 

i 

Le code de l’Anneau lumineux a 6t6 
confix , en 1784 , au T r£s-Respectable 
Fr£re Bommart, qui fut maire de la 
ville de Douay en Flandre, par l’lllus- 
tre Frhre Grant , baron de Blaerfindy, 
mestre de camp Ecossais , et l'un des 
Grands-Officiers de l’Ordre. 

Une traduction fiddle, des recherches 
approfondies, deg travaux constamment 
actifs, ont porte l’&ablissement de l’A- 
cad&nie au degr6 d’int4r& qui lui as- 
sure un rang distingu£ dans I’institution 
g£n6rale. L’ Acadimie est divis^e en trois 
ordres ou grades. Dans ses deux pre- 
miers ordres , elle s’occupe essenticlle- 
ment de la partie historique dont elle 
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communique les developpemens ; dans 
le troisi^me , elle explique le dogme , et 
en fait l’application aux plus hautes 
connaissances et a la plus pure philo- 
sophie. Cette Academie enseigne princi- 
palement la doctrine de Pythagore. 

II y a une Academie a Douay , attachee 
a la - T res-Respectable Loge , la Parfaite 
union de cette -ville. Cette Loge possfede 
aussi un Tribunal d^partemental des 
Grands-Inspecteurs , constitue en 1784 * 
Elle travaille sous les deux rites, et a 
fourni des Freres fres-instruits. Je dois 
nommer ici le bon Frere de Lalande , 
qui n’a jamais cess6 de montrer son 
z&le, et qui, partout ou son emploi l’a 
fait aller s’etablir , a fond4 des Loges , 
6clair6 des Profanes , et form6 de bons 
Macons. II est l’auteur de la defense et 
apologie de la Franche-Maconnerie , un 
•volume in-8°. Cet estimable Fr&re a et6 
vivement regrett^ par les membres de 
la Parfaite union de Douay, dont il fut 
long-temps le V6n6rable. 


Digitized by 


Google 



( »«5) 


CHAPITRE XII. 

Precis historique du rite de Misraim. 

\ 

It y a, je crois, cinq ou six ans que ce 
rite est venu s’6tablir a Paris ; il venait 
du midi de Fltalie, et jouissait de quel- 
que consideration dans les lies Ioniennes 
et sur les borils du golfe Adriatique. 

Les chefs du quatre - vingt - septieme 
degr6 de cet Ordre, qui en possfede 
quatre-vingt-dix , s’appellent Membres du 
Suprdme-Conseil des Grands-Ministres 
constituans de l’Ordre ; ils youlurent se 
dire tr£s-instruits , en ce que leur Ordre, 
disaient-ils , £tait le veritable arbre raa- 
^onnique, et que tous les rites n’en 
.sont queues branches detach^cs. 

Leur rite a pris naissance en Egypte. 
Da disent avoir les statuts de leur Or* 
dre Merits en langue caldeenne. 
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Ce rite se divise en quatre series. La 
premiere s’appelle Symbolique , et com- 
prend les trente-trois premiers grades. 

La deuxi£mc , appel£e Philosophtque , 
comprend depuis le trente-quatrifeme 
jusqu’au soixante-sixifeme inclusivement. 

La troisi&me , nominee Mystique, 
comprend depuis le soixante-septi&me 
jusqu’au soixante-dix-septi&me. 

La quatrifeme , design 6e sous le nom 
de s^rie Hermitique et Cabalietique , com- 
prend depuis le soixante-dix-huiti&me 
jusquau quatre-vingt-dixi&ne. 

Leurs trois derniers grades ont k 
pretentiofr d’etre les gouvemeurs en 
chef de toutes les branches de la Fran* • 
che-Maconnerie ; aussi les membres eu 
sont-ils appel& Maitres absolus, ou Sup6- 
rieurs voiles des quatre-vingt-huiti^me , 
quatre-vingt - neuvieme et quatre-vingt- 
dixi&me. 

Les Macons instruits appr^cieront de 
pareilles pretentions , que je ne veux 
pas qualifier , de peur d’etre oblig£ 
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^’employer des expressions indignes d’un 
historien , et sur-tout d’un Macon. 

. J’ai yu plusieurs nomenclatures de 
leurs quatre-vingt-dix degres : dans les 
tins, tel grade portait un titre distinctif 
que l’on trouvait a un autre. 

: Dans cet embrouillamini , j’ai vu Ie 
trente et uni feme degrfe nommfe Cheva- 
lier-Templier, premifere lumifere; ailleurs 
il s’appelait Royale Arche. 

. Le yingt-septifeme degrfe appelfe Maitre 
Parfait Architecte ; ailleurs Kadosch , 
Prince de la mort. 

Le soixantifeme degrfe appelfe Grand- 
Chevalier de l’Aigle ; ailleurs le Souve- 
rain des souverains. 

Depuis le soixante-onzifeme jusqu’au 
quatre-vingt-dixifeme , ce soot des Su- 
prfemes-Tribunaux , des Suprfemes-Con- 
sistoires , des Suprfemes-Conseils , des 
Grands-Rfegularisateurs , etc. etc. etc. 

Je dfefie l’hoipme doufe de la plus heu- 
reuse mfemoire , d’apprendre l’instruc- 
tion.et dese rappeler des quatre-viDgt-dix 
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degres , si reellement il y en a ; ce dont 
je doute d’autant plus , que la vie d’un 
homme serait trop courte pour s’ins- 
truire. Ajoutez a cela que ces Grands- 
Regularisateurs doivent etre instruits 
Igalement sur tous les rites, puisqu’ils 
sarrogent le droit de les regir ; et, selon 
moi , l’on ne peut bien r£gir ce que 
l’on ne connait pas. Je felicite done les. 
extraordinaires Maitres absolus sur leur 
science etendue, ainsi que les membres 
du Supr&ne-Conseil des Grands-Minis- 
tres constituans de leur Ordre , sur 
l'extraordinaire talent dont ils doivent 
&re pourvus pour bien gouverner et 
administrer tous les rites qui existent 
dans l’univdrs. Je crois en avoir dit asses 
sur ce rite. 
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CHAPITRE XIII. 

Notices stir I’Ordre des Templiers. 

, f 

t 

T i e s Templiers s’introduisirent en 
France par le Chapitre de Clermont, 
quand on l’eut fonde a Paris. Le baron 
de Hund transporta l’Ordre des Tem- 
pliers en Allemagne, ou il cr6a des Loges 
templates , sous le nom de Stricte ob- 
servance. 

Des Macons dans l’erreur ont cru voir 
relever l’Ordre des Chevaliers du Tem- 
ple , et ont fait rapporter toutes leurs 
allegories a la mort de Jacques Burg 
Molai. 

Dans l’ouvrage intitule Le Tombeau de 
Jacques Molai, M. Cadet Gassicourt, soft 
auteur, fait deriver les trois mots sacres 
des trois grades symboliques, des nom$ 
de cet infortune Grand-Maitre , qui fut 
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brute sous le r&gne de Philippe le Bel , 
parce que , dit-il , les initiates J. B. M. 
sont les memes dans les trois mots sa- 
cr£s. De plus , il prete aux Francs-Mac.-. 
l’infame projet de renverser les trones 
et les autels. S’il 6tait vrai que les Tem- 
pliers eussent voulu se recreer sous les 
formes secretes de la Fr.\-Ma£.\ , pour- 
quoi chaque peuple aurait-il son Grand* 
Maitrc , ainsi qu’il en existe en Sufede , 
en diverses parties de l’Allemagne , en 
France , et dans d’autres pays , tandis 
qu’anciennement il n’y avait qu’un seul 
Grand-Maitre , qui gouvernait tous les 
ftablissemens de 1’Ordre en Europe? 

L’Ordre du Temple est purement et 
simplemcnt un Ordre secret , qui parait i 
stetre cr66 et se soutenir sans le secours ! 
de la Ma£onnerie. On peut voir par la 
liste des Grands-Maitres de cet Ordre en 
France , des princes illustres , tels que 
les Clermont , Montmorency , le due du 
Maine, Bourbon-Cond6, Cossd-Brissac , 
Bourbon- Co nty , et autres. 
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A pr&ent, 1’Ordre a encore son Grand* 
Maitre a Paris, resultat d’une charte de 
transmission , qui contient la suite non* 
interrompue des actes d’acceptation si* 
gn ids de la main de ces Grands-Maitres. 
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CHAPITRE XIV. 

Reflexions generates sur les societes Iler- 
metiques , les Ordres des deux Aigles * 
de l’ Apocalypse , du Systeme de Zin- 
nendorf , des Fr'eres inities de t’Asie , 
de la Palestine , des Illumines du zo- 
diaque , de\ Freres noirs , des Elus de 
Coens , des sept' Epees , des Invisibles 
el des Princes de la mort. 


J E ne crois pas devoir appeler l’atten- 
tion de mes lecteurs , sur une quantity 
de rites et sectes qui n’ont fait que pa- 
raitre : tels sont ceux de YAcadeihie des 
vrais Macons [ society Herm&ique ) , du 
Systeme de Zinnendorf , des deux Aigles , 
de r Apocalypse, qui brillferent pendant 
quelque temps dans le midi de l’Europe, 
des Freres inities de l Asie » de la Pa- 
lestine , des Illumines du zodiaque , des 
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preres noirs , des Elus de Coens ( soctete 
cabalistique ) ,\ des sept £pees , des Invi- 
sibles , contre lesquels s’&eva une indi- 
gnation g^n^rale que devait faire naitre 
leur abominable doctrine , puisqu’elle 
consacrait l’irr£ligion et l’abn^gation 
totale de son 6tre , au point de concevoir 
un tel d£gout de la vie , que chaque ini- 
tio devait toujours 4tre pret 4 se sui- 
cider ; des Princes de la mort 3 qui fu- 
rent toujours regards comme des etres 
dangereux , et dont les statute ex^crables 
ordonnaient aux initios de mettre 4 mort 
celui que leur Souverain-Tribunal avait 
condamn^ , quel que soit son rang, et 
quel que soit le degr£ dalliance ou de 
parent^ qui pouvait exister entre le con- 
damne et celui que le sort avait design^ 
pour etre l’exdcuteur de l’arr4t de mort 
rendu par le Tribunal. 

Dans la §uite , que jc vais bientot pu- 
blier , je donnerai un Precis historisque 
sur cctte demifere secte, qui sut exister 
si long-temps , et toujours inconnue des 
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gouvernemens ou elle transportait son 
tribunal assassin. 

Des notes int^ressantes sur cette so- 
ei£te secrete , que j’ai copies k Tr6voux 
il y a trois ans , forment une partie de 
son histoire , que je ne crois pas indigne 
d’etre offerte a la curiosity , aucun au- 
teiir n’ayant rien publie sur ce tribunal 
affreux. 

II existe une quantity considerable 
d’autres sectes, que je laisse dans l'ou- 
bli ou ellcs sont tombtes , mon inten- 
tion n’etant pas de les ressusciter. 

Ces diverses societes , comme on peut 
trfes-facilement s’en convaincre, avaient 
des dogmes differens ; plusieurs firent 
des reglemens qui attesteht la sagesse de 
leur institution , et d’autres furent les 
fleaux de l’humanite. 

Les gouvernemens chez lesquels s’in- 
troduisirent toutes ces sectes j en prirent 
d’abord de 1’ombrage , et ce ne fut qu’a- 
pres avoir et6 bien assures de leur but, 
qu’ils les souffrirent. Plusieurs furent 
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dissoutes , proliiWes , renversees ; la F.\ 
Maconnerie seule sut se conserver , mal- 
gre les persecutions quelle Aprouva. La 
beaUte de sa doctrine, les vertus quelle 
consacre , tout enfin lui assurait la pro- 
tection sp^ciale des gouvernemens. Le 
fanatisme 6eul pouvait etre son ennemi; 
«t les persecutions que lui suscita ce la- 
che ennemi, ne lui donnerent que plus de 
lustre. Une fois connue , on etait force 
de lui rendre justice, ainsi qu’il arriva 
A Naples , ou le roi avail rendu un edit 
qui condamnait les Francs-Macons A 
snort. Son epouse , la bonne Caroline , 
de glorieuse memoire , inspire par le 
ciel , qui voulait faire respecter ce qui 
est: reellement respectable ,' se dedara 
l’avocate de plusieurs Francs-Macons , 
qui , arretes en contravention avec l’edit 
rendu contr’eux , venaient d’etre con- 
damnes A mort. Elle fit des representa- 
tions a son auguste epoux , et lui con- 
seilla de se faire initier : le roi suspendit 
• l’execution de ces infortunes , se fit rc-. 
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teur de ses Fr&res. 

La Franche-Maconnerie , qui ordonne 
la pratique de toutes les vertus , s’em- 
pressa de donner une marque ^clatante 
de sa reconnaissance. II fut ordonn£, 
qua dater de cette, ipoque , on porterait 
un toast, ou une sant£, en l’honneur 
de la reine Caroline , dans torn les ban- 
quets maconniques ; elle fut proclam£e 
protectrice de l’Ordre : aussi , dans tous 
les banquets , apres la premiere sante 
d’obligation , qui est celle du roi et de la 
famille royale du pays ou se rassemblent 
les Macons , on porte celle de cette illus- 
tre princesse , dont le souvenir sera 
port£ a la posterity la plus 41oign6e , par 
la reconnaissance maconnique. 
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CHAPITRE XV. 

Coup-d’ ceil rapide jete sur I’epoque de l’ in- 
troduction de la Franche-Maconnerie dans 
les diffirens Etats de l’ Europe .. 

jEw Angleterre. 

En ficosse, en u 5 o. 

En Fratace, en 1668; d’autres disent 
en 1721, et d’autres en 1725. 

En Espagne (Madrid), en 1728. 

En Irlande, Grande-Loge fondle en 

, 7 2 9 - 

En Hollande, en 1730. 

En Rassie , en 1731. 

En Italie , Loge fondle 4 Florence , 
en 1733. 

En Prusse, en 1737. 

A Vienne, en 1737. 

En Su&de, la Maconnerie Scandinaye 
femonte si haut , et date de si loin * 
qu’elle est la plus ancicnne. 
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En Suisse, on voit fonder des Loges 
a Geneve , en 1 ^ 38 . 

En Turquie, on fonde des Loges dans 
le courant de la meme ann£e. 

A Lausanne, en 1739. 

En Pologne , on ne peut fixer l’epoque 
de son introduction , puisqu’on y con- 
naissait la Maconnerie Scandinave. 

A Altembourg ( Haute-Saxe ) , Loge 
fondee en 1741. 

A Nuremberg , m 6 me ann^e. 

A Hambourg, meme ann£e. 

C’est a Francfort-sur-le-Mein que le 
c&ebre baron de Hund fut ye^u Ma^on , 
en 1742. 

A Rome, en 1741. ( Elle y etait secre- 
tement pratiqu^e avant. ) 

En Portugal , on ne peut «n pr&iser 
l’epoque. 


/ 
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CHAPITRE XVI. 

Persecutions cprotivies par les Francs-M 
dans les pays oil cel Ordres’elait etablu 


En 1731, de Biren , favori de l’imper 
ratrice Anne Iwanowa , d’un caracfore 
ombrageux et cruel , persecuta les Macons. 

En 1735, les etats gbneraux pendent 
unbdit qui interdit.les reunions ma^on- 
niques en Hollande. 

En 1737 , le Cbatelet defend les reu- 
nions maconniques , et condamne a l’a- 
mende de 1,000 francs un cabaretier de 
la Rap^e , ou Ion avait tenu Loge. Sa 
maison fut muree pendant six mois. 

Louis XV interdit la cour aux : seif 
gneurs qui se font reoevoir Macons. 

Memc an nee , les etats generaux font 
arreter des Macons en contravention. 
Ces derniers defendent l’Ordre avec taut 


Digitized by v^oogLe 



( Iao ) 

de moderation et de fermete , qu’ils 
font rapporter l’edit rendu oontr’eux, 
en 1735. 

En 1738, en France, on arrtite , rue 
des deux ficus , les Macons qui s’etaient 
assembles pour cel^brer la fete de l’Or- 
dre , et sont conduits au fort l’fiveque. 

En 1739, un cardinal publie, au nom 
du pape , en Italie , un edit contre les 
Francs -Macons ; interdit aux proprie- 
taires de Maisons de les recevoir , sous 
peine de demolition , et enjoint de d 6 - 
noncer ceux qui feraient des proposi- 
tions d’initiation , sous peine d’une forte 
amende et de galores. 

La Sainte Inquisition fait br tiler , par 
la main du bourreau , sur la place , un 
ouvrage intitule Relation apologitique et 
historique de la socitie des Francs-M acorn , 
imprime & Dublin , en 1 788. 

A Florence et en Portugal, dans la 
mtime annee, la Sainte Inquisition fait 
jeter dans see prisons plusieurs Francs- 
Masons. 
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, En Pologne, on fait afficher l’ 4 dit du 
pape, contre les Francs-Macons. 

En 1740, Philippe V rend un 6dit en' 
Espagne, contre les Francs-Macons , et 
J’lnquisition en envoie plusieurs aux 
galores. 

A Malte , llnquisition les persecute , 
et le Grand-Maitre exile a perp&uit£ 
plusieurs Chevaliers qui avaient assist# 
a une reunion maconnique. 

• En 174a, l’#v#que de Marseille publie 
la bulle du pape contre les Macons. 

En 174a , l’Ordre est bien plus cruel- 
lement pers#cut# en Portugal. Les nom- 
m#s Custos, Mouton et Brusl# son arr#t#s 
par ordre de l’lnquisition. Custos , qui 
a public tout ce qu’on lui a fait souffrir, 
rend compte des cruaut#s inouies qu’on 
exerca contre lui , ayant #te mis 4 la 
question plusieurs fois ; enfin , il fut 
condamn# aux galores , et les autres 
bannis. II dut sa liberty aux demarches 
que fit I’ambassadeur anglais 4 Lisbonne , 

, qui le reclama au nom de son roi, com- 
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jtae un de ses sujets. ( Dans la suite qu© 
je rais publier bientot, sera le proems du 
malheureux Gustos. } 

A Vienne, on mit en prison, en 1740, 
frente Macons qui s’etaient assembles. 

Le roi de Portugal en fait aussi mettre 
en prison. Le gouvernement et la Sainte 
Inquisition mirent une telle activity dans 
leur persecution contre l’Ordre , quit 
s’eteignit totalement dans ce pays. 

Le canton de Berne, en Suisse , de- 
fend dans la m 4 me annee, les reunions 
maconniques dans les lieux soumis £ sa 
police. 

En 1 744 > 'le ChAtelet rend , a Paris + 
une sentence qui interdit aux proprie- 
taires et aux cabarets , de recevoir les 
Macons , i peine de 3 , 000 francs d’a- 
mende. 

En 1 745 , plusieurs Francais rassem- 
bies A Paris , rue des deux Ecus , pour 
une reception , sont mis 4 la porte , et 
les meubles et ustensiles de la Logo 
saisis et confisques ; huit jours aprfes , 
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nouvelle sentence du Chatelet , renou- 
velant celle de^ 1744* Un traiteur est 
condamnO 0 5 , 000 fr. d’amende , pour 
avoir recu chez lui une assemblee de 
Francs-Macons. 

En 1 748 , le grand sultan donne ordre 
de cerner , a Constantinople , une mai- 
son ou pl.usieurs Macons Otaient assem- 
bles , de les arreter , et de demolir le 
local ; prOvenus 4 temps , ils se separe- 
rent , et , par l’entremise de l’ambassa- 
deur anglais, cette affaire n’eut pas de 
suite. , 

En 1751 , le roi d’Espagne fait de- 
fen dre les assemblies ma^onniques. 

Meme annie, le pape Benoit XIV rap- 
pelle la bulle d’exeommunication de 
Clement XII , contre les Francs-Macons , 
et la maintient dans toute sa force et 
valeur. 

Le roi de Naples prohibe la Franche- 
Maconnerie dans ses etats. 

En 1764, l’imperatrice Marie-Thcrise 
defend de tenir Loge dans ses etats^, 
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parce que les Venerable* des Loges de 
Vienne refusent de devoiler les secrets 
de l’institution au gouvernement. 

En 1770, la Ma9onneric est de nou- 
veau persecute en Suisse* 

En 1775, le roi de Naples defend la 
reunion des F rancs-Ma§ons ; le Grand-. 

'Maitre de 1 ’Ordre dans ce pays, ajoute 
son interdit d celui du roi, qui rend un 
idit condamnant a la peine de mort 
ceux qui enfreindraient cette defense. 

En 1776, deux nobles portugais sont 
mis au cachot, comme Francs-Magons. 

En 1779, les Francs-Ma^ns sont per- 
secutes publiquement a Aix-la-Chapelle. 
Dans les eglises , on les voue a l’animo- 
sit6 du peuple. Un dominicain , appete 
Louis Greineman , et un capucin nomme 
Schuff, ne craignent pas d’avilir le ca- 
ractdre de ministres d’un Dieu de paix , 
en' prof£rant ces mots abominables : 
Exterminez cette engeance maudite. 

En 1782 , le Conseil de Berne renou- 
yelle l’interdicfiou de I’exercioe de la 
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Franche - Maconnerie dans sa domina- 
tion. ' 

En 1784? le prince de Monaco proscrit 
la Franche-Maconnerie dans ses etats. 

: En 1785, l’6lecteur de Bavi&re la pro- 
hibe comme ayant d£g£n6r6 de sa pri- 
mitive institution. 

Le grand due de Bade publie 4 Man- 
heim , dans la m£me ann£e , une de- 
fense d’aucune assemble secrete, sans 
excepter la Maconnerie. 

En decembre 1789, I’Inquisition fait 
a, Rome une descente dans une maison , 
dont les Francs-Macons eurent le temps 
de s’^chapper ; elle s’empare des archives, 
eahiers destructions , registres et cor- 
respondances. 

En 1791 , Cagliostro est condamnG 4 
Rome ,• a la peine capitale. Dans son 
proc&s , la Franche-Maconnerie est peinte 
sous les plus odieuses couleurs. 

En 1794, des bruits deshonorans cir- 
culaient depuis peu de mois en Russie, 
eontre 1’Ordre, et furent Ja cause de son 
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malheur. L’imp^ratrice Catherine , jus- 
qu’alors protectrice de la Franche-Ma- 
^onnerie dans ses 6 tats , lui retira tout 
dun coup sa -protection. Elie ne rendit 
aucun ddit contre les F rancs-Ma<jons ; 
mais ils fewn&rent eux-memes leurs 
Loges, et suspendirent leurs travaux. 

En 1812 , le gratid due de Francfort 
fit fermer les Loges dans ses £tats. 

A Vienne , on decouvre une associa- 
tion de Francs-Macons; tous les membres 
.que l’on peut attraper sont incarcCres; 
un personnage qui en faisait partie , est 
oblige de renjettre la clC de Chambel- 
lan, dont il &ait d^core. 

En i8»3, Frederic I" , grand due de 
Bade , defend les assemblies secretes 
dans ses itats. 

Dans le liiois de fivrier i8i 4» l e * 
Francs-Macons sont poursuivis dans les 
rues de Naples , par la populace , que 
des assassins animaient contr’eux. Le 
brave Fr&re Hugy , colonel de la garde 
du roi de Naples, arrive avec tin piquet, 
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fait sabrer tous ces brigands, et, pa* 
cette manoeuvre , sauve une partie du 
mobilier de la Loge, et la vie a de bons 
Macons , qui defendaient l’entr^e du local 
dant ils avaient et6 arrach^s , et ou l or 
avait comniis des vols et des d^gata. 
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CHAPITRE XVII. 

Abus qui se sont glissds dans 1‘Ordre ma - 
fonnique , et les tnoyens (Cy remddier. 


Lis raisons de la decadence de la 
Franche - Ma^nnerie en France, sont 
faciles a trouver. La premiere 'dent des 
membres du Grand-Orient, qui mon- 
trent une insouciance inexcusable , tant 
dans l’administration que dans leur re- 
Vehement , relativement aux statuts ge- 
n£raux. 

Par mi les Officiers du Grand-Orient, 
il y a des homines a talens , de bons 
Masons , animus du vif d&ir de bien 
faire ; mais aussi , il y en, a d’autres qui, 
remplis de suffisance et pourvus de tris- 
faibles connaissances , s’imaginent pou- 

voir tout faire en ne faisant rien , et bien 
a dm inistrer , ' sans y rien entendre. Ce 
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tout toujours les memes qui sont a la 
ttte de tout ; et l’on peut meme dire 
que le Grand-Orient' reside dans sept 4 
trait , les autres 6tant a peu prfes null 
aux yeux de ces sept ou huit , qui ne 
leur laissent quo le droit d’opiner da 
Bonnet ce qui ne leur sert presque de 
rien, puisque ces sept oahuit, exer 9 ant 
leur influence sur ceux dont la nulliti 
n’est que trop demontr^e et reconnue^ 
foht passer et adopter tout ce qu’ils veu- 
lent , malgr6 les sages observations d« 
la minority. 

- Si l’on doit reprocher aux Loges , sura 
tout 4 celles de Paris , de recevoir trop 
facilement des 6tres indignes du titre ds 
Macons , quel reproche ne doit-on paa 
adresser au Grand-Orient , d’admettre 
dans son sein des personnes qui, sous 
plusieurs rapports , ne devraient pas en 
faire partie ? 

Si les Officiers du Grand-Orient avaient 
lu l’histoire du Grand-Orient, ils auraient 
vu que , sous la Grande - Maitrise d« 

Q 
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comte de Clermont, et en »745 , l'in- 
souciance des Grands - Administratenrs 
fit naitre tous les schismes qui d6sho- 
nor&rent l’Ordre. C’est a cette epoque 
funeste que les personnes honnetes , rou- 
gissant de faire partie de plusieurs Loges 
mal composees , sen separerent , et fon- 
d&rent un autre pouvoir constituent. 

Aujourd’hui la Ma^onnerie est dans' la 
meme situation ou elle se trouvait en 
1754 et annees suivantes. L’avidit^ dd 
Grand-Orient hii a fait accorder des di- 
plomes, des brefs a des etres qui, loin 
de meriter de Voir la vraie lumi^re , de- 
vaient au contraire v£g£ter dans 1’obsr* 
curantisme. 

Le Grand-Orient ne devrait-il pas, 
tous les ans , envoyer a toutes les Loges 
un &at de ses recettes et d^penses ? H 
n’est que le d^positapre des dons et re- 
tributions des Loges. Lorsque la France, 
agrandie par la HoUande , le Brabant, le 
Pi£mont et une partie de l’ltalie , offrait 
tine Atendue si considerable , on fonda 
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des Loges partout; le Grand-Orient recut, 
dans une annee , plus de cent mille francs. 
Presque tous les regimens avaient leurs 
Loges. 

On pent supputer les revenus du 
Grand-Orient. Quant 4 la depense, elle 
dut etre si tegere a cette epoque , com- 
parativemetit a la recette , qu’il doit avoir 
des rentes £normes , s’il a plac6 des fonds 
que tous les ans il pouvait augmenter. 
Pour qui sont ces revenus ? A quoi sont- 
Sls destines? Quel but se propose-t-on? 
Quel emploi en ordonne-t-on ? Est-ce 4 
des actes de bienfaisance ? Je connais 
des Frires qui ont bien malheureux, 
auxquels le Fr£re Mercadier, qui etait 
hospitalier du Grand - Orient , a donn£ 
auxuns cinq francs, et aux autres trois 
francs. Certes, de tels dons, de tels 
secours , accords au nom du Grand-* 
Orient , 4 un Macon malheureux , no 
sont pas ruineux. 

Autrefois le Grand-Orient, 4 la nais- 
sance de nos princes , 4 leurs ffites , dis- 
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fribuait des aum6nes aux Infortunfe, 
qui b<Hiissaient une si honorable insti- 
tution. Aujourd’hui ce nest que lorsque 
des Loges ont pris l’initiative , ou donnl 
l’exetnple, que , honteux de sa d&ho- 
horante insouciance, il veut bien agir. 

Lors de 1’assassinat du Tr&s-Illustris- 
xime Frfere le due de Berri , e’est une 
Loge ( la Loge des Admirateurs de l’uni- 
vers ) qui , la premiere , a ordonnd une 
fete funebre en son honneur. 

Les capitations ma^onniques, les cons- 
titutions de Loges , de Chapitres , let 
cahiers d’instructions, formentle revenu 
du Grand-Orient. II a (He un temps oik 
ces revenus etaient immenses ; et quoi- 
qu’ils soient grandement diminu£s , il 
est ais£ d’en calculer le produit annuel 
approximativement. 

Une demande en sccours adressee au 
Grand-Orient , apr&s avoir 6te souinise 
£ la Grande-Loge d’administration , est 
une bien faible ressource pour celui qui 
attend apr6s : td est le Scnat maconni- 
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fue d’aujourd’hui ; aussi je pr^dis la 
chute de l’Ordre en France, si l’on. 
ne se hate de rem&lier aux abus , et 
de le rappeler d son institution pri- 
mitive.' La tolerance , 1’union et la bien- 
faisance , voila les trois colonncs qui 
soutiennent la Franche-Ma^onnerie : si 
une seule est bris^e , l’^difice ne peut 
plus se soutenir , et sa chute est pro- 
chaine. 

L’int<5r^t du Grand-Orient est done de 
r^unir tous les rites , de se les attacher , 
et de gagner la confiance des Loges ; et 
je puis avancer ici , avec certitude de 
n’6tre pas dementi , que d£ja , tant 
a Paris qu’en province , son influence 
est bien diminu^e , et qu’une nouvelle 
Grande-Loge bien composde , renverse- 
rait facilement son pouvoir, et s’61everai$ 
promptement sur sa ruine. D6ja dans les 
temps que j’ai cites , on a vu deux grands 
pouvoirs constituans se dechirer , s’in- 
sulter , et donner l’exemple du d&ordre. 
OfficierS du Grand -Orient I il en est 
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temps encore , mettez de cot£ lambitioa 
et l’intrigue, rappelcz-vous que tous les 
Masons sont egaux , et que les plus 
grands sont ceux qui remplissent mieux 
leurs devoirs. , 

Pourquoi les personnages les plus dis* 
tinguls de l’etat ne veulent-ils plus fairs i 
partie de vos chambres, et rejettent les 
grandes dignit£s dont vous les d6corez 
dans vos annuaires maconniques , et 
qu’ils desavouent hautement? c’est d’a- 
prfcs les raisons que j’ai mises en avant. 

Plusieurs de ces dignes Fr&res m’ont 
dit 4 moi-m&ne ne pas vouloir 4tre 
Ofliciers titulaires ni honoraires du Grand- 
Orient. Autrefois les princes et les per- 
sonnages les plus marquans s’en faisaient 
une gloire ; aujourd’hui ils Ie regardent 
comme une honte, puisqu’ils en desa- 
vouent le titre. 

La prostitution des hauts grades est 
encore une des causes qui am&neront 
la chute de l’Qrdre. En effet , n’est-51 pas 
honteux de voir des hommes dont les 
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principes, 1’ education et le rang dans la 
society , devraient les eloigner pour tou- 
jours de la plus petite dignity d’une 
Loge , rev&us des plus hauts grades de 
1’Ordre! Est-ce ainsi que l’on pretend le 
rendre respectable ? Masons ! vous perdez 
joumellement de la consideration juste-* 
ment mdrit^e depuis tant de siecles ,’ea 
vous 6cartynt des r^glemens et des statuts 
gen^raux , seuls conservateurs de la 
F ranche-Maconnerie . 

Vos discussions , vos dissentions et ,les 
propos outrageans que vous' lancez les 
uns contre les autres ( je parle ici de 
ceux qui en tiennent ) , circulent, et vous 
font perdre la confiance. 

C’est aux bons et vrais Macons qui 
si^gent au Grand-Orient, que je m’a- 
dresse ; qu’ils se Invent ; qu’ils se mon- 
trent^ qu’ils ne soient plus le jouet d’une 
minorite ambitieuse ; qu’une plus sage 
administration s’6tablisse ; que l’on s’at- 
tache invairiablement aUx statuts g6ne~ 
raux ; qu’on les respecte , on les feral 
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respecter , et l’Ordre se relevera plus 
grand qu’il ne le fut jamais. 

Une soci6t6 quelconque doit avoir ses 
reglemens ; c’est sur cette base fonda- 
mentale quelle est assise. Si vous la 
d&ruisez , cette socidtd s’^croule, et bien~ 
tdt n'existe plus. Voili ce dont l’Ordre 
pipconnique est menace. 

Puisse le Grand-Architecte prater aide 
et secours d la plus belle institution 
qu’ait pu crder le gdnie de l’homme , et 
qui -le rapproche de son divin createur ! 
Puisse-t-il inspirer ces horames digues 
du beau titre de Ma^ns , et dont let 
lumi&res brillantes pourraient sauver 
l’Ordre de sa chute , et pufesent-ils ne 
pas prdcher dans le ddsert ! 

Dans le Grand-Orient il y a de ces 
hommes privileging ; pourquoi se taiscnt- 
ils ? chez eux une telle insoucianoe est 
un crime. Le ciel , en leur donnant des 
talens, veut qu’ils s’en servent pour le: 
bien de leurs Semblables ; ne pas le faire 
est une offense envers la diyinitn. Qu’iU 
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sortent de leur apathie ; qu’ils plongent 
d arts le n6ant l’intrigue et l’ambition $ 
alors ils appelleront sur eux la recon- 
naissance des ho names , leur estime et 
leur confiance. 

Dans plnsieurs &ats on a prohib6 la 
Franche-Ma^onnerie ; craignez la m6me 
honte chez nous. C’est par l’exercice 
constant des vertus qu’il ordonne et des 
devoirs honorables qu’il impose, que 
cet Ordre illustre a su se conserver ; si 
vous ne les remplissez plus ces devoirs , 
•i vous ne donnez plus l’exemple des ver- 
tus sociales , c’est vous-memes , Macons , 
qui aurez repyers6 l’Ordre. 
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CHA^PITRE XVIII 


Hittoru/ue du tystSme Suddoir. 


Cet article est pris i M. Thory; parlant 
de tous les rites , j’ai cru devoir le pla- 
cer ici. 

Ce rite est reconnu par la Grande- 
Loge de Stockholm ; tous ses grade* 
aont composes sur l’abolition et le r£- 
tablissement des Templiers. On pretend 
que le Grand-Chapitre possfede le testa- 
ment de Jacques Molai , dans lequel on 
trouve la continuation de l’Ordre du 
Temple dans l’institution maconnique ; 
plus , une pifece qui constate que Beau- 
jeu, neveu de Jacques Molai, trouva le 
moyen de rassembler les cendres de ce 
Grand-Maitre , de leur donner la sepul- 
ture , et de les couvrir d’une pierre de 
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la forme d’un carr6-long , sur laquelle 
il fit graver cette inscription : 

J. B. M. B. A. D. N. J. C. 

Explication de ces Uttres. 


Jakin. Jacobus. 

Boaz Burgundius. 

Mac. Molai. 

Benac. . . . ou . . . Bustua. 

A. ......... . Anno. 

Do. . . t Domini. 

Nai , . Nostri. 

Jehova. ....... J6sus. 

Croisade. . . . ... Christi. 


i3i3, 11 mai. 

Quelques Masons instruits ont 1’ opi- 
nion que le syst&ne Su6dois est le meme 
que eelui du Chapitre de Clermont , 
qui existait a Paris, perfection^ cepen- 
dant, et assis sur des bases historiques, 
ce qui manquait 4 ce dernier. 

Voici l’Ordre des grades, observe par 
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la Grande-Loge et le Grand-Cha pitre de 
Stockholm, d’aprfes les renseignemena 
que nous a fournis une lettre de M. 
Jenimer de Rostock, en date du 12 
septembre 1812. 

Le systfeme Sufedois se compose de 
douze grades, divisfes en quatre classes. 

1 Apprenti. 

2 Compagnon. 

3 Maitre. 

4 Apprenti et Compagnon de Saint- 
Andrfel 

Ce grade est l’ijly. secret du regime 
Francais. 

5 Maitre de Saipt-Andrfe. 

Ce grade est celui connu sous le nom 
de Grand-Elu Ecossais. 

. • 6 Les Fr feres Stuart. 

Ce degrfe a fetfe formfe du grade de 
Chevalier d’Orient et de celui de Prince 
de Jferusalem. 

7 Les Frferes favoris de Salomon. 

Ce grade est celui connu sous le non 
de Chevalier d’Occident* 


Digitized by Google 



< » 4 » ) 

8 Les Fr&res favoris de Saint-Jean ou 
du Cordon blanc. 

9 Les Frferes favoris de Sain,t-Andr6 T 
ou du Cordon violet. 

On les nomme ordinairement Cheva- 
liers du Cordon pourpre. 

Les Frferes de la Croix rouge sont 
divis£s en trois classes. 

10 La premiere classe est compos6e 
des membres du Chapitre qui ne sont 
pas dignitaires. 

11 La deuxi&me classe est composle 
des Grands dignitaires du Chapitre pr6- 
sid6 par S. A. R. le prince Bemadotte. 

12 La troisifeme classe. C’est lemaitre 
regnant (le roi Charles XIII lui-m 4 me ). 
Son titre est Salomonis Sanetificatus * 
llluminatus , Magnus Jehova. 

■ Les membres de ces trois classes 
r&ihies forment le Chapitre illuming, 
dans lequel nul ne pcut 4 tre Grand di- 
gnitaire , s’il n’a quatre quartiers de 
noblesse. On doit ajouter que ceux qui 
re§oiyent un grade au-dessous du cin- 


Digitized by Google 



< » 4 * ) 

quidne , deviennent nobles, s’ils ne le 
sont deja. . . 

Les Masons Suedois opt toujours join 
dune grande reputation d’instructiop 
dans l’Ordre ; leurs catechismes sont 
les premiers qui oat donne.la tradition 
du signe connu dans la Maitrise, sous 
le nom de Signe de secours. 

La protection dont un prince philo- 
sophc , un Ma$on illustre, assis ayee 
bopnenr sur le trone de. Su&de , daigne 
entourer l’institution , lui assure, dans 
ces co nixies , une consideration qu elite 
obtiendra difficilement da.ns d’autres 
pays. Le roi lui a consacre un Ordre 
public , auquel il a daigne donner son 
pom ( l'Ordre de Charles XIII ). D a 
place a la tete S. A. R. le prince here- 
ditaire : c’est indiquer asses que S. M- 
conSid£re dans les Masons de la Stt&de, 
non-scu lenient des homines dignes de 
sa protection , mais encore des sujets 
fi deles et veri tables amis de leur pays. 
Id se termine la notice de- M. Thory, 
sur le rite Suedois. 
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CHAPITRE XIX. 

Notice swr let Freres de la Ro&e-Croia 
d’or. 


C’est encore a M. Thory que je suit 
redevable de cet article. Cette soci&6 , 
dite Alchimique , fut fondle en Alle- % 
magne , en 1777 , d’apr&s les erremen* 
des anciennes soci&& de ce genre. Elle 
promettait le secret du grand ceuvre et 
de la panacee universelle. Voici l’histo- 
rique de cet Ordre , tel qu’il est accr6- 
dit6 en Allemagne , selon ce qu’en a dit 
le baron de Gleichen , au convent de 
Paris , en 1785 : 

Les Rose-Croix affirment dtre les le- 
gitimes auteurs et sup^rieurs - de la Ala* 
§onnerie , dont ils expliquent tous les 
embl£mes herm6tiquement. Les Ma9ons t 
disentails, sont venus en. Angleterre f 
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sous le roi Arthur. Raimond-LuUe a 
initio Henri IV, roi de la Grande-Bre- 
tagne. -Les Grands-Maitres , autrefois 
comme aujourd’hui, sont designes par 
les noms de Jean I", H, IH, IV, V, etc. 
Leur enseigne est un oompas d’or at* 
tach 6 a un ruhan blanc , symbole de 
puretd et de sagesse. Les emblemes 
principaux de lancien tapis ont £te le 
soleil , la lune , le double triangle , ayant 
au centre la premiere lettre de l’alphabet 
hebraique. Les Fr&res portaient au doigt 
un anneau d’argent, sur lequel £taient 
les initiates I, A, A, T , ( Ignis , aer M 
aqua , Terra ). 

Les Rose-Croix anciens n’admettaient 
que trois grades ; et le troisifeme que 
nous connaissons , a 6 t 6 substitue A tin 
autre plus significatif , etc. 

On trouve dans les archives du rite 
philosophique, une lettre dcrite de Ra- 
tisbonne, au Souverain-Tribunal chef 
d’Ordre , en 1784 , par M. le baron de 
Westerode , dans la quelle est consign^* 
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tme autre opinion recue en Sufede , au 
sujet de l’origine des Rose-Croix ; la 
Toici : 

, < Les Rose-Croix sont venus en 1 188 , 

• d’Orient en Europe , pour la propaga- 
» tion du Christianisme , apr&s la peste 

• de la Palestine. Trois d’entr’eux fon- 
» dfcrent en Ecosse l’Ordre des Masons 

• d’Orient , pour servir de s6minaire aux 
asujets & instruire dans les sciences les 

• plus sublimes : cet Ordre existait en 
• 1 1 96. 

» Edouard , fils d’Henri III , fut recu 

• dans la society des Rose-Croix, par 
» Raimond Lulle. On n’y admettait alors 
» que des savans et quelques personnes 

• du plus haut rang. Leur fondateur est 
» un pr6tre s£raphique d’Alexandrie , sage 
» d’Egypte , noram <5 Ormesius ou Ormus , 
» converti avec six de ses confreres, par 

> Saint-Marc , l’an 46 de J^sus-Christ. II 

> purifia la doctrine des Egyptiens , selon 
» les pr£ceptes du Christianisme , et fon- 

• da la soci£t£ des Ormus , c’est-a-dire , 

10 
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* des sages de la lumi&re , aux membres 
»de laquelle il donna pour ornement, 
»une croix rouge. Vers le meme temps, 

• les Esstoiens et autres Juifs fbnderent 
» une 6cole de Sagesse salomonjque , la- 
» quelle se reunit aux Ormus. Alors la 
i> society fut divis^e en divers Ordres, 

» connus sous les noms de Conservateurs j 
% des secrets Mosaiques r des secrets Her- 
» metiques , etc. Plusieurs membres de 
» Fassociation ayant isuccombe aux fenta- 
»tions de Forgueil,' sept Maitres se r£u- 

* nirent , op^rerent une rtforme , et ras- 
» semblerent sur le tapis toutes les a!16- 

• gories de F oeuvre berm&ique, etc. » 

II est difficile d aj outer foi a tous ces 
renseignemens , la plupart fabuleux. 
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CHAPITRE XX. 

iSur le rigime £clecliijue. Pricls historique 
sur t'Ordre Ulustre des Chevaliers du 
desert. Cerimonie d’tine reception. Ca- 
techisme et instruction de cet Ordre 3 darts 
son premier grade. 

De tous les rites, regimes ou sectes 
magonniques , c’est le regime Eclectique , 
dont le chef-lieu est a Francfort-sur-le- 
Mein et k Wetzlar, qui a tou jours mon- 
tr6 le plus de respect pour la Frauche- 
Magonncrie. II ne recommit que les trois 
grades symboliques ; il rejette les hauts 
grades , qu’il consid£re comme des fu- 
tility dont les homines raisonnables ne 
doiventnullement s’occuper. Les Ecleb- 
tiques , ne voyant dans la Franc he-Ma- 
connerie qu’une soci&£ de bienfaisance , 
me croient pas avoir besoin de se fourrer 
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dans la mdmoire un amas d’absurdites 
plus ridicules les unes que les autres , 
pour rempbr les beaux devoirs d’un 
Macon. 

II y a encore, £ Francfort-sur-le-Mein, 
une Loge appetee l’Aurore naissante, ou 
les Macons trouvent toujours bon accueil 
et secours •, et les membres ne sont pas 
chamarr£s de cordons ni de bijoux 
magnifiques ; ils n’ont pas les. titres 
de Souverains Grands-Inspecteurs , de 
£rands-R£gularisateurs , de Supdrieurs 
voiles , etc. ; niais ils savent remplir leurs 
devoir taussi l’estime g6n<5rale , la recon- 
naissance et le respect des Profanes sont 
leur plus douce recompense. Cette Loge 
a ete plusieurs ann£es sous le Venera la t 
du tr^s -cher Frere Molitor, docteur en 
-philosophic ,• dont les talens et les vertus 
1’illustlcrent. Les Francais qui revenaient 
de Franefort-sur-le-Mein , et qui avaient 
•visite les membres de l’Aurore naissante, 
,se sont. toua empresses de lui payer le 
juste tribut de leur estime et detleur 
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reconnaissance. Si cet ouvrage tombe 
dans les mains de ces bons Fibres , ila 
sentiront qu’il doit 6tre bien doux d’ins- 
pirer de tels sentimens. 

Je crois avoir assez parl£ des divers 
rites, syst&nes, ordres, chapitres , tri- 
bunaux , etc. , qui sont les plus connus ; 
je vais 4 present donner un petit Precis 
historique de la MaQonnerie des Cheva-< 
liers du desert. 

On pretend que 1’Ordre des Chevaliers 
du desert fut fond4 du temps; des :Ess6-* 
niens ou Assassins , les quels 6 talent sou-* 
mis au Vieux de la montagne. L’histoire 
a fait, assez connaitre ce tyran sangui- 
naire , qui elevait ou faisait Clever ses 
Neophytes dans une telle abnegation de 
leur 6tre , une si prompte- eb&ssance 4 
ses ordres, qu’au moiudre signe :ils se 
poignardaient 4 ses yeux , ft que, quelr 
que danger qui pilt resulter des: suites 
d une ob&ssance si servile , ces etrea 
dangereux allaient de suite assassiner un 
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rfii sut son tr6ne, un pr6tre & I’autef f 
et un p&re au milieu de sa famille , si 
leur despotique et abominable maitre les 
commandait. 

La mort n’avait rien d’effrayant pour 
eux , puisqu’ils la regardaient comme la 
porte des jouissances ^teroelles. La Vieux 
de la montagne a\ait rendu tous les 
prince? voisins ses tributaires , par la 
terrcur qu’il inspirait. Pour contre-ba- 
lancer ce sinistre pouvoir , on pretend 
qu’on insfitua 1’Ordre de# Chevalier# du 
desert , qui. forc&rent ces vils assassins 
a se renfermer dans les montagnefs ovl 
r&idait . ret homicide tyran* 

- Les Chevaliers do desert appellenf leur 
Logo une tente ; ils prot&gent les voya- 
geurs conttc les Bedouins pillards et les 
Arabes vofeurs. L’Ordre existe toujours , 
et a traverse les si^ctes sans Sprouter 
aueime revolution. Binfaisans , hospita- 
lie'rs' et cdurageux , tel# sopt le$ GheVa- 1 
liers du desert; Du temps des croisades ; 
plusieurs seigneurs anglais , fi&maads, 
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allemandset frangais, se firent recevoir. 
Ayant quitte par la suite et l’Asie et 
l’figypte, ils laiss^rent tornber cet Ordre 
dans 1’oubli. II ne Se conserva que dans 
les lieux ou il avait pris naissance. 

Depuis cinq ou six siecles , les Che- 
valiers du desert ont rendu des services 
essentiels au commerce, #n prot^geant 
les caravanes , en dissipant ces troupes 
insolentes et pillardes de Bedouins , de 
Kalmouks et d’Arabes , qui les d^vali- 
saient si souvent. II y a meme des Arabes 
et des Bedouins dans l’Ordre. Si vous £tes 
Chevalier du desert, et que votre ca- 
ravane soit attaquee , en faisant le signe 
d’appel , vous verrez celui qui vous a 
d^pouille , non-seulement vous rendre 
vos elFets et marchandises , mais vous 
donner le mot d’ordre, qui doit assurer 
votre tranquillity pendant voire voyage, 
Qu’une autre horde vous attaque , le 
Chevalier du ddsert va en avant , se fait 
conduire devant le chef -qui la com- 
mande , lui donne le mot d’ordre , et 
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les sepours dont vous pouvez avoir he- 
soin dans ces lieux inhabits , vous sont 
prodigu^s sur-le-champ. 

De quel avantage ne sont-elles pas pour 
l’humanit6, ces soci^t^s honorables, dont 
les statuts ou les r£glemens attestent la 
sublimity de leur doctrine ! L’univers 
leur doit le- tribut de son admiration et 
de son respect. On ne saurait trop ho* 
norer les institutions qui tendent au bien 
general. 

Ricit abrigi d’une reception de Chevalier 
du diterl 

A.V PREMIER GRADE DE GET ORDBE. 

D. D’ou venez-vons ? 

R. De la plaine. 

D. Qu’avez-vous vu ? 

R. Rien ; j’etais dans l’obscurite. 

D. Qn’avez-vous rencontre ? 

R. Un tourbillon de sable. 

D. Sur quoi marchiez-vous ? 

R._Sur un sable mouvant. 
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D. Qu’avez-vous entendu? 

R. Les rugissemens'des betes f^roces. 

D. Que demandez-vous ? 

R. A 6tre recu Cheyalier du desert. 

D. Connaissez-vous les devoirs d un Che- 
yalier du desert ? 

R. Oui. 

D. Qui vous en a instruit ? 

R. Un homme qui m’a dit l’etre. 

D. Aurez-vous le courage de supporter les 
^preuves ? 

R. Oui. 

D. Je vous^previens qu’elles sont terribles, 
et demandent un courage k toute dpreuve. 

R. Ordonnez, j’ob&rai. 

Chevalier introducteur , Emparez-vous du 
Recipiendaire , et conduisez-le dans le sou- 
terrain ou sont renfermes le lion , le tigre 
et Fours ; vous lui donnerez deux pains et 
deux mesures de liqueur forte ; pr^venez-le 
aussi de ce qu’il doit faire. 

Le Chevalier introducteur sort avec 
le Recipiendaire , et lorsqu’ils revien- 
nent , le Chevalier introducteur , avant 
de p6n&rer dans la tente , frappe cinq 
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coups avec le pommeau de sdn Spie* 

Le Chevalier dordre qui est en-de- 
dans , demande qui frappe ? On lui 
repond : C’est un Jeune Prof&s qui vient 
de combattre et de terrasser les mons^ 
tres du souterrain. 

On introduit le.Profi&s* 

D. Yotre courage vous a rendu digne de 
l’lionneur d’etre recu parmi nous; mais avant f 
il faut repondre a mes questions. Qu’avez- 
vous vu dans le souterrain , et qu’y avez- 
vous fait ? 

R. T ai vu un poteaii carr£ qui pouvait 
avoir deux pieds sur toutes les laces , et sept 
de hauteur. II y avait six gros clous de dis- 
tance en distance , egalement disposes. Le 
Chevalier qui m’accompagnait me donna le 
premier petit pain, et m’engagea &le manger; 
ensuite il me fit prendre une mesure de liqueur 
forte , et me dit de garder le reste , en cas 
de besoin. Reste seul , j’entendis les rugisse- 
mens des trois monstres que je devais com- 
battre ; j’etais monte sur le poteau ou je les 
attendais. Le lion vint le premier ; il s’avanca 
iirement ; de sa queue il ebtanlait le poteau 
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fin me soutenait, tandis que l’ours cherchaifc 
k monter k Taide des six clous qui y etaient 
fixes, et,que le tjgre semblait me regarder 
comme une proie certaine. J'eus le bonlieur 
de me defaire de mes ennemis , et je n’eus 
pas plutdt vaincu le dernier de ces monstres , 
qu’une musique guerridre se fit entendre, et 
que mon nom fat proclame k haute voix. 
Le Chevalier qui m’avait accompagne', revint 
me chercher, et m’amena devant vous. 

D. Que demandez-vous ? 

R. La recompense promise au vaiiiqueur 
des trois monstres. 

On va vous la donner , en procddant k 
votre rdception. 

On le fait sortir. 

On apporte un grand poteau garni 
des six clous, au-dessous desquels sont 
les six lettres C. F. P. P. F. C. et lei 
trois figures des trois monstres. 

On ouvre la tente , et chacun se met 
A sa pface. 

Le cheLd’une tente s’appelle Grand- 
Commandeur. Les sidges sont placds en 
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rond , une ouverture est pratiqu^e t«- 
£-vis de l’entr^e de la tente. 

Le Grand-Commandeur est dans le 
milieu du cercle que formcnt les sieges 
et fait face £ l’entr^e de la tente. 

Le Commandeur Lieutenant est assis 
a sa gauche ; a sa droite est le Grand- 
Chancelier ; le Tr6sorier est apres le 
Commandeur Lieutenant. 

Le Chevalier premier Inspecteur est 
sur le premier si£ge qui est £ gauche 
de l’ouverture du cercle, par consequent 
presque vis-i-vis du Grand-Commandeur. 

Le Chevalier second Inspecteur est 
assis sur le si£ge qui est a droite de 
Touverture du cercle, et presque vis-i- 
vis du Commandeur Lieutenant. 

Le Chevalier d’Ordre et le Chevalier 
introducteur sont a droite et £ gauche 
de l’entrie de la tente , en dehors du 
cercle. 

Le drapeau est au-dessus du Grand- 
Commandeur ; il est rouge , cinq 6p£es 
nues sont dans le milieu ; c’est le pre- 
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inier Inspecteur qui le porte dans les 
c£r&nonies. 

Les Chevaliers du desert occupent 
indistinctement les autres sieges. S’ils 
sent beaucoup , on fait un second rang 
en dehors du cercle , mais on ne met 
paa de sieges derri&re les Ofliciers di- 
gnitaires , qui doivent etre plus <51ev4* 
que les autres Chevaliers. 

Tous les Chevaliers du desert portent 
en sautoir un grand ruban rouge , au 
bas duquel est attache une petite pleine 
lune en argent; les Ofliciers dignitaires 
•la portent plus grande. 

Sur le ruban du Grand-Commandeur 
il y a une epee nue brod^e de chaque 
cot6; sur celui du Commandeur Lieu- 
tenant , deux poignards disposes com- 
me les deux epees du Grand-Comman- 
deur. 

Le Grand-Chancelier a au-dessus du 
bijou et au milieu du ruban , un livre 
ouvert ; le Tr4sorier y porte une cle ; 
|e premier Inspecteur , un sabre , seu- 
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iement au-dessus du bijou, et le second 
une 4pde nue. 

Le Chevalier introducteur a sur son 
ruban une multitude d’dtoiles brod&s, 
et le Chevalier d’Ordre , deux aigles sur 
les deux cdtds du ruban. 

Lorsque Ton doit faire une reception, 
le Chevalier d’Ordre se met debout , 
l’dpde d la main droite , et la gauche 
sur la porte d’entrde ; le Chevalier intro- 
ducteur est en dehors de la tente , avec 
le Proffes ■ 

Le tout etant ainsi disposd , le Grand* 
Commandeur donne l’ordre d’introduire 
le nouveau Chevalier. II entrc la main 
droite appuyde sur l’dpaule du Chevalier 
introducteur , qui lui tient l’6p4e en tro- 
vers sur le ventre. En entrant , le Che- 
valier d’Ordre se joint d lui , et se met 
a sa gauche , en lui tenant l’ep£e sur la 
tete. Lorsqu’il passe l’ouverture faite au 
cercle, le premier Jnspecteur se live, 
se joint a lui , et marche derriire , en 
lui appuyant la pointe do l’dpde eptre 
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les 4®ux epaules. 11 marche ainsi accom- 
pagn£ jusqu’auprfes du Grand-Comman- 
deur, qui lui dit : 

« Monsieur, la reputation dont vou# 
» jouissez, vous a fait penetrer dans cette 
» tente , et bientdt vous allez devenir mem- 

• bre d’une society respectable , etablie 

• par l’honneur , soutenue par l’homieur, 

• et ne travaillant que pour l’honneur. 

• Ces trois figures de monstres sont les 
» emblemes de l’orgueil, represente par 

• le lion ; de la mechancete, representee 
» par le tigre , et des autres passions , 

• representees par l’ours. 

»En combattant ses passions, Thom- 

• me s’epure , et se rapproche de la di- 

• vine intelligence , dont son £me est 

• emanee. Le poteau que vous voyez , 
» est le symbole de l’eievation ou se trou* 

• ve l’homme vainqueur de ses passions. 

• Les six .lettres qui sont aux six clous 
■ sont les initiates des vertus ou qualite* 

• que fhomme dok avoir , s’il veut s’e- 
» lever. 
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» Confiance , fermet£, prudence, per- 
» s^rance , force, courage; telle est l’ex- 

• plication de tous nos symboles. » 

Le Grand - Chancelier s’approche , et 
tient entre ses mains le livre des r£gle- 
mens. Le nouvel initio , le genou gauche 
en terre, met la main droite sur le livre, 
et pr£te serment. Pendant ce temps , le 
premier Inspecteur regoit des mains da 
Grand - Commandeur , le drapeau de 
I’Ordre , qu’il tient deploy^ au-dessus 
du R^cipiendaire , qui s’est relev£ , et a 
la main droite sur le coeur. 

Le Grand-Commandeur passe leruban 
au cou du nouveau Chevalier, et lui dit : 
« Ce ruban vous attache pour la vie' 

• a l’Ordre qui vous admet au rang de 

• ses Chevaliers. » 

Le Commandeur Lieutenant lui pr6- 
sente une 6p£e nue , qu’il prend de la 
main droite , et lui dit : « Rappelez-vous 
» que vous n’6tes arm 6 de ce fer, que 

• pour prot£ger le faible et punir le 
•crime. > 
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Le premier Inspecteur descend aveo 
le drapeau, a l’entr^e du cercle ; le nou- 
veau Chevalier est devant, et presque 
couvert par la draperie du drapeau. A 
sa droite et a sa gauche sont les Che- 
valiers d’ordre et introducteur, qui croi- 
sent leurs epees devant le nouvel initio. 

Le Grand-Commandeur frappe cinq 
coups sur le bureau qui est devant lui. 
Le Commandeur Lieutenant , le Grand- 
Chancelier, le Tr6sorier et le Chevalier 
second Inspecteur, rep&ent ces cinq 
coups l’un aprfes l’autre : alors tous les 
Chevaliers se Invent , tirent l’£p6e , et se 
mettent 4 l’ordre. 

Le Grand-Commandeur voyant tous les 
Chevaliers a l’ordre , leur dit : « Braves 
» Chevaliers ! je vous donne un nouveau 
• Frere ,' jurez tous devant ce drapeau , 
»de le prendre sous votre protection, et 
»de lui adoucir autant qu’il d^pendra 
» de vous , ce que notre profession peut 
» avoir de rude pour un nouvel initid. » 
c Le Grand-Commandeur frappe cinq 
' 11 
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coups sur son bureau. A u premier , les 
Chevaliers se tournent vers le drapeau ; 
au second , ils portent les armes; au troi- 
si'eme, ils saluent le drapeau ; au quatrieme, 
ils tiennent l’epee tendue vers le nou- 
veau Chevalier ; au cinqui'eme , ils 6ten- 
dent la main gauche sur la lance , en 
disant tous et Et la fois : Nous le jurons. 

Apr£s ce serment, le nouveau Cheva- 
lier , avec son cortege , s’avance au mi- 
lieu de la tente , tenant son ep£e 6tendue; 
et , la main gauche sur la lance , il dit : 

« Heureux de la puissapte protection 
»des Illustres Chevaliers du desert, je 
»jure de chercher, par tous les moyens 
»qui sont en mon pouvoir, 4 me ren- 
»dre digne de l’honneur que je viens 
»de recevoir. » II salue de l’£p6e le 
Grand -Commandeur , se retourne, et 
salue le drapeau ; il en fait autant au 
Commandeur Lieutenant , et salue en- 
suite a droite et a gauche tous les Che- 
valiers , qui lui rendent son salut. Le 
premier Inspecteur , escorte par le nou- 
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veau Chevalier, va rendre le drapeau 
au Grand-Commandeur ; chacun retour- 
ne a sa place , et le nouveau Chevalier 
prend place sur un siige mis d l’entrie 
du cercle , entre les deux Inspecteurs. 
Cette place n’est que pour le jour de sa 
reception. Dans les autres assemblies , il 
se met ou il veut , parmi les autres 
Chevaliers. 

Tableau d’une tente de Chevaliers du 

desert. 

Une tente de Chevaliers du disert se 
tient dans un local carri , autant que 
possible. 

La disposition des siiges reprisente 
un cercle vis-d-vis de la porte d’entrie 
du local carri ; on laisse un vide dans 
le cercle , pour faire le passage. Vis-a-vis 
de cette entrie , dans le milieu du cercle , 
est la place du Grand - Commandeur , 
ayant le drapeau de l’Ordre au-dessus 
de sa tite. Le drapeau est rouge , et cinq 
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4p£es nues sont dans le milieu. Le Com* 
mandeur Lieutenant est a sa gauche ; et 
ti la gauche de ce dernier , est le Grand- 
Tresorier; a la droite du Grand-Com- 
mandeur est le Grand-Chancelier. 

Devant le Grand - Commandeur et le 
Commandeur Lieutenant , est un grand 
bureau mont£ sur cinq marches. Vis-a- 
vis de ces deux dignitaires , sont , a droite 
et a gauche du passage , le premier Ins- 
pecteur en entrant a gauche , et le deu- 
xieme en entrant a droite. 

A la porte de l’entree de la chambre 
carr^e , sont places le Chevalier d’ordre 
a gauche , et le Chevalier introducteur 
a droite. 

A droite , dans le milieu du cercle , 
on dessinc par terre , un grand poteau 
avec six clous qui ont ces six lettres C, 
P, F, F, P, C. 

A gauche, et vis-d-vis de ce poteau, 
on dessine trois tetes de lion, de tigre 
et d’ours au-dessous l’une de l’autre. 
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Ne voulant pas donner un detail dcs 
differentes c6r6monies usifoes chez les 
Chevaliers du desert, je vais terminer 
ee Precis par les mots, signes, attou- 
chement et marche du premier grade 
de cet Qrdre.. 

On se met a V ordre, en jetant la 
jambe droite derri&re la gauche , le 
haut du corps penche en avant , et 
l’£p& dans la main droite , la pointe 
en avant, le poignet sur le c6fo,. et a 
la hauteur de l’ceil droit. 

Le mot de passe est Pharos leal, qui 
signifie justice. 

Le mot sacre est Zinca, qui signifie 
vengeance- 

La marche se fait en avancanf le pied 
droit un peu a droite ^ le gauche vient 
ensuite former l’6querre, puis on le porte 
un peu a gauche , et le droit vient i 
son tour former l’^querre. On fait ainsi 
quatre pas , dont deux a droite et deux 
a gauche ; le cinqui&me et derpier se 
fait droit devant son 
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Le mot sacre est compost de cinq let- 
tres. 

La batterie est de cinq coups Agaux. 

La marche est de cinq pas. 

Le signe de demande se fait en met- 
tant la main droite au front, et la gauche 
sur la cuisse ; le signe de rdponse se fait 
en mettant la main droite sur le coeur. 

Le signe de secours ou d’appel se fait 
en se cachant les yeux avec les deux 
mains. 

Tout est embl&natique dans le Che- 
valier du desert. La rdponse a D’ou ve- 
nez-vous ? Je viens de la plaine, signifies 
1’homme sur terre est abandonn£ d lui- 
m£me. Qu’avez-vous vu? Rien , j’etais 
dans I’obscuritS; c’est-A-dire, que l’homme 
qui n’a pas encore dt£ dpur^, ne peut 
voir bien juste. Qu’avez-vous rencontre? 
Un tour billon de sable ; c’est-a-dire , que 
les passions l’aveuglent. Sur quoi mar- 
chiez-vous ? Sur un sable mouvant ; c’est- 
4-dire , que l’homme aveugld par ses 
passions ne peut 6tre sur de former au- 
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cune entreprise r£gl6e par la sagesse. 

Les deux pains et les deux mesures 
de liqueur forte rappellent a l’initie , 
qu’on ne doit rien faire sans prendre ses 
precautions , et que l’humaine esp&ce , 
assujettie k la soif et k la faim , n’aurait 
ni force ni courage , si les besoins de la 
nature n’&aient pas satisfaits. 

Le poteau eieve A sept pieds de terre , 
cst l’embleme de l’elevation de l’homme , 
quand il a vaincu ses passions , repre- 
sentees par les trois monstres. Les six 
clous qui lui servent d’escalier, lui in- 
diquent qu’avecconfiance, prudence, fer- 
mete , force, perseverance et courage, 
l’homme qui veut vaincre ses passions, 
en viendra toujours k bout. 

La pleine lune qu’ils portent a leur 
ruban rappelle aux Chevaliers du desert 
le moment ou l’homme , degage de tous 
sentimens terrestres , peut s’eiever vers 
son createur , et communiquer , pour 
ainsi dire avec lui , au milieu de la nuit, 
et en contem plant ce bel astre , dont 
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le doux 6clat perniet de le fixer, 
Quant aux broderies ou dessins qui 
sont sur les rubans des dignitaires de 
1’Ordre , ce sont les attributions de leurs 
d ignites. ' 

La c^remonie de l’initiation offre un 
spectacle grand et majestueux. Cette 
adoption militaire que 1’Ordre fait du 
nouvel initi£, est une idee sublime. Cet 
Ordre, autrefois militaire, et qui a tou- 
jours conserve ses formes, ses statuts et 
sa doctrine, devrait s’introduire en Eu- 
rope , ou ses symboles le feraient recevoir 
a\ec plaisir partout ou il se pr6senterait ; 
car en effet, y a-t-il rien de plus beau 
qu’un Ordre qui ne prend l’ep^e que pour 
proteger le faible et punir le crime ! 

Franche-Maconnerie, dans tes trois 
premiers grades dits symboliques, tu es 
sublime ! reviens d ta premiere origine , 
redeviens toi-meme ; jette loin de toi ces 
rubans , ces bijoux , qui t’assimilent a ces 
filles entretenues que parent leurs ado- 
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rateurs. Tu es belle de tes vertus : as-tu 
besoin d'autres ornemens ? Ouvrage du 
ciel , ton essence est divine : ouvrage de 
1’homme , tu es' d^chue de ta sublime 
origine. 

Les grades symboliques attestent la 
grande et belle conception a laquelle tu 
dois la naissance ; et les hauts grades , 
l’absurdit£ et la sottise des homines , qui 
partout veulent laisser des traces de leur 
orgueil et de leur ignorance. Ils finiront 
par changer en nouvelle tour de Babel la 
plus belle institution : dejd ils ne s’en- 
tendent plus, et la d^mence la plus com- 
plete sera la juste recompense de leur sot 
orgueil. 

Les hommes regardent ce qui est beau 
et bon comme une insulte faite A leur 
nature imparfaite; aussi cherchent-ils & 
le denaturer , et toujours ils d&iatureront 
ce qu’ils voudront perfectionner. Errare 
humanum ett. 

Au moment ou je termine ce chapi- 
tre, j’apprends qu’un Officier du Grand- 
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Orient, qui, par son 6tat dans le monde, 
doit avoir re£uune instruction soignee, 
et connaitre au moins l’histoire ancien- 
ne, n’a pas rougi d’^tablir une espece 
de ressemblance entre lui et Catilina. II 
ignorait surement que ee sc&erat ne fut 
qu’un incendiaire , un infame assassin , 
et le bourreau de ses propres frferes. Voili 
une id^e vraiment sublime pour un Offi- 
cii du Grand-Orient; cependant je ne 
lui crois pas la scel&ratesse de Catilina, 
et je suis bien loin de l’assimiler a un tel 
monstre ; mais quelle id£e peut-il donner 
de lui et de son Erudition? Je laisse aux 
Masons a rdflechir et prononcer sur un 
tel effort d’esprit... de genie..... enfin de 
ce dont ils voudront qualifier cette ab- 
surde comparaison. 
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CHAPITRE XXL 


Notice sur le premier grade de la Macon- 
nerie Scandinave . 


TABLEAU DES OFFICIERS DIGJUTAIRES. 

Le Trfes-IHustre. Chef de la tenter 

he Grand-Commandeur . . . . son Lieutenant. 

Le i #r Grand-Inspecteur. . J 

Le 2 ® Grand-Inspecteur. . \ SCS ^J 0 * 11 *** 

Le Grand -Chancelier Orateur , Secre- 

taire etArchiviste. 
Le Grand-Tr6$orier .*.... D6positaire dear 

fonds. 

Le Chev.\ Grand Surveillant. . pour veillerau bon 

ordre sur tout* 

Le Grand-Introducteur . * . . Maitre des cere- 
monies. 

Le Grand-Commandant du Celui qui an nonce 

poste avance les yisites. 

Uue tente de Chevaliers de l’Etoile 
polaire est toujours situ£e sur une moa- 
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tagne couverte de neiges et de glacons, 
4 l’abri des surprises des Profanes habi- 
tans de la plaine. 

Une tente de Chevaliers Scandinave* 
se tient dans un local d’un carr6-Iong, 
et la disposition des sieges represente 
un triangle imparfait, dont les cot6s 
sont plus longs que le bas , ou se trouve 
l’entr^e. . 

Vis-i-vis de cette entr6e, & la pointe 
du triangle, est le si6ge du Trfes-Illustre, 
ayant le drapeau de l’Ordre au-dessus 
de lui; il est de couleur de feu, ayant 
au milieu une 6pee nue et une palme 
crois^es ensemble. 

Devant le Tr^s-Illustre est un grand 
bureau mont6 sur deux marches , ayant 
une grande 6toile transparente sur le 
devant. 

En dehors du bureau, sont, 4 droite 
et a gauche, les sieges du Grand-Com- 
mandeur, a la droite du Tres-Illustre , 
et du Grand-Chancelier a sa gauche. 
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Vers le milieu des deux cot«$s longs 
du triangle, sont, vis-a-vis l’un de 
l’autre, les sieges du Grand-Tr^sorier 
et du Grand-Surveillant , le premier a 
droite en entrant , et le second a gauche. 

Dans le milieu de la troisi&me partie 
du triangle, qui se trouve en bas, est 
la porte d’entree. Le premier Grand- 
Inspecteur est a droite , et le deuxi6me 
est a gauche. A trois pieds en avant 
d’eux, sont les sieges du Grand-Intro- 
ducteur et du Grand-Commandant du 
poste avanc£. 

A droite du premier Grand-Inspecteur 
sont les places des deux Chevaliers de 
garde , qui accompagnent toujours . le 
Grand-Commandant du poste avancA 

Dans le milieu du triangle , est trac^e 
par terre une tour ^levee. 

Tous les Chevaliers se mettent indis- 
tinctement sur les deux grands cot6s 
du triangle. . 

Les sieges des Dignitaires sont plu^ 
ilev^s que c-eux des Chevaliers. 
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Article VII des reglemens geniraux de 
la Mafonnerie Scandinave. 

Les Francs - Masons qui seront au 
xnoins Rose-Croix, et auxquels on aura 
confer^ les grades de la Mafonnerie 
Scandinave, sont autorisds d commit- 
niquer le premier grade seulement aux 
Macons qu’ils en jugeront dignes , et 
qu’ils reconnaitront Rose-Croix, sauf 
aux nouveaux initios a se faire regu- 
lariser d la premiere tente qu’ils trou- 
xeront. 

Article VIII des memes reglemens. 

11 est defendu de demander ou rece- 
xoir de l’argent de celui que Ton initie. 
H ne doit payer la l£g£re taxe de rdgu- 
hrisation qu’a la tente ou il se presen- 
tera , qui ne peut dtre que le quart du 
prix fixd pour la reception ordinaire. 
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Costumes el bijoux. 


De rigueur , on doit 4tre habilld de 
noir, ou habit gros bleu, une toque noire 
en soie , velours ou serge , avec un galon 
large en or pour les Dignitaires, et en 
argent pour les Chevaliers. A la toque 
sont jointes deux plumes couleur de feu 
pour les Dignitaires , et une seule pour 
les autres Chevaliers. 

Us portent tous le ruban en sautoir; 
il est de couleur de feu avec une rosette 
noire, au bas de laquelle pend une 
£toile en or pour les Dignitaires, et en 
argent pour les Chevaliers. 


On se met k t’ordre , en tirant l’ep4e 
de la main droite , et la tenant par le 
milieu de la lame, et la main gauche 
pendante et £cart6e de la cuisse. 

Le signe de demande se fait en fra- 
pant deux coups sur le fort de la lame 
de l’4p£e , avec la main gauche, ayant 
le dos de la droite sur le cocur. 
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Pour le signe de repome on met 1’index 
de la main droite sur la bouche , la main 
ferm£e, except^ le pouce et le petit doigt. 

Le mot de passe : Mon coeur brule 
au sein des frimats. Reponse au mot 
de passe : Les bardes ont chants pour 
moi. 

L’ attouchement se donne en posant les 
deux pieds droits l’un contre l’autre , les 
deux mains gauches sur le coeur l’un 
de lautre , prenant les deux mains droi- 
tes en bas et a longueur de bras. 

La marche : On porte la main droite a 
la poigu^e de l’£p£e; la gauche empoi- 
gnant le fourreau, on fait six pas ordi- 
naires, on tire l’ep£e , et Ton se met 4 
l’ordre. 

Le mot sacre est O..,.. il est d^fendu de 
l’^crire et de l’imprimer. 

Le signe de secours se fait en portant 
la main droite sur l’^paule gauche, et la 
main gauche sur le front. 
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Expressions usitees dans les banquets. 

LavQftte 4u temple. Aurore boreale*. 

Vin rouge. ..... Beau feu rougie. ‘ 

Vin blanc Lefeule plus pur. 

Liqueur.. ... .... Le feu le plus ardent. 

, Eau. . Fusion de neige. 

Tous !es fricots. . . Les solides.' ‘ 

Sel Grairie commune,' 

Poivre. Graine fine. 

Couteaux. . ' J '. . . Poignards. 

Assiettes. ...... Boucliers. 

Plats. ........ Platen-formes. 

Table Bastion. 

Serviettes. ..... Ftendards. 

Vinaigre Feu piquant. 

Huile . Feu jaune. 

Moutarde. ..... Terre forte. 

Manger. Travailler. 

Cuillieres.. Baches. 

Fourchettes .... Pioches. 

Pain Pierre. . 

Chandelle . . ... Astre. 


% 
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Boirc. Saluer les bardes. 

Tirer tine sant£ en/ Saluer les bardes, et 
l’honneur d’um leur recomman- 

t ; • • • • V der tin tel 

/ 

Avertir de la pr4- 
.•! Bence, d un Pro- • 

fane. ■, v. . . . ll faife nuit. 

La Maconnerie Scandinave ordonne le 
respect pqur toutes les religions, un d£- 
voument ,sans bornes a son pays ; con- 
sacre les vertus qui honorent 1’humanite , 
et reconnait tous les rites , sectes et so- 
cidt^s niaconniques qui tendent au meme 
but. ( Art. 1 " des reglemens gen^raux ). 

Dans la suite que je vais publier, ou je 
donnerai en entier l’Distoire des Princes 
de la mort , je detaillerai les reglemens et 
l’historique des Chevaliers Scandinaves, 
ainsi que {pus sesdcgr^s et ceux des Che- 
xaliers du desert. 


i 
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CHAPITRE XXI L 

Appel a tons let vrais M a font > sur les causes 
principales de la decadence de tOrdre en 
France. 

Vi RAis Macons ! enfans de la veuve , ob~ 
aervateuri rigides de la r^gularite, vous , 
enfija qui pratiquez si bien les vertus de 
. I’Ordr^ma^onnique, ralliez-vous d la voir 
. d un de vos admirateurs ; reunissez-vous , 
tracez d’un consentement unanime r une 

- juste reclamation que necessite la po- 
sitron ou se trouve malheureuserneut 
noire iUustre et belle institution. 

Que le Senat maconnique , ehargd du i 
pouvoir cons titu ant, cesse de donner 

- si Cadlement des constitutions; qu’il 
post plus reserve dans l’admission des 
hauts grades, et dans ses nominations 
d’Ofliders du Grand-Orient. Et, en effet. 
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de quelle utility sont A 1’Ordre quel- 
ques-uns de ceux que je connais? Sans 
gen ie, ict plus encore, sans connaissances 
maconniques , comment n’ont - ils pas 
senti eux-memes lear nullite? Si l’or- 
gueil ou l’amour-propre les ont aveugles, 
pourquoi les a-t-on appel^s a ce poste 
eminent , qui n’etait pas fait pour eux , 
comme ils n’etaient pas faits pour 1’oc- 
cuper ? ■ : I--'*' 

- iQu^il y ait plUsd’ordre .et de gran- 
deur .dans les operations d’un grand 
.corps constituant; queile^cand-iOrient 
. s’enapresse r -dans : toutes les occasions, 

: de se -montrer ce qu’il doit etre ; qu’il 
donne 1’exemple de la< pratique des ve^- 
tus maconniques , touted les Loges s’em- 
presseront de linuter^ que sea ' sec ours 
ne sweat pas accordes & ceux qui sont 
proteges .par tel ou tel : tons les Ma- 
sons y out des droits 6gatix, et sur-tont 
; que la paroimonie ne regie . pas sa con- 
. dude dans de certainfes occasions. C’est 
. dapres des. renseiguemens s^ure ijue jc 
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parie , puisqu’ils m’ont etc donnea par 
des Officiers du Grand-Orient. 

Que l’elat de sa caisse soit connu , 
amsi que Templed des fonds provenant 
de ses recettes les Loges ont droit de 
le demander, puisque ce sent elle9 qui 
y versent tous les ans leurs cotisations. 

Que l’intrigue et l’ambition se taisent 
«t disparaissent du S£nat maconnique , 
ou Ton ne devrait jamais connaitre. cep 
viles passions de l’humaine espece. Que 
le Grand-Orient sorte de son etat l^thar- 
gique, de son apatbie; qu’il se rappelle 
que e’est de lui que toutes les. Loges 
attendent des instructions utiles : e’est 
a lui qu’elles- doivent demander des 
traces ou planches d’architecture qui, 
d£veloppant la doctrine maconnique avec 
la logique de la v^rite et de la vertu, 
deviendraut pour les Loges des monu- 
mens pr4cietix , et lui attireront , la 
confianee et la reconnaissance de tout, 
les ateliers maconniques. 

Parmi les Officiers 4 U Grand-Orient , 
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il y a des Macons vertueux et remplis 
de cette lumidre vers la quelle tous les 
ddsirs se tournent; qu’ils sachent les dis- 
tinguer, et les appeler aux grandes di- 
gnites de ses trois chafmbres. Depuis 
trop long-temps son £tat apathique lui 
fait perdre la confiance, et plus encore, 
l’estime de plusieurs Loges : je parle ici 
de ces Loges qui honorent la Franche- 
Ma 9 onnerie par leurs connaisSances , et 
non de celles qui la connaissent 4 peine. 
Avec le temps, ces dernieres sentirorit, 
, alnsi que les autres, le besoin de s’ins- 
truire et d'&endre leurs lumi&res. Ce 
n’est done que par 1’envoi frequent de 
ces traces doquens, que tant d’hono- 
rablcs Officiers du Grand-Orient sont 
, Cn etat de composer , qu’il peut entre- 
tenir le feu sacre pr6t 4 s’&eindre. 

Pourquoi le Grand- Orient ne donne- 
t-il pas le bel cxemple de se joindre 4 
la joie publique qui vient d'eclater 4 la 
naissance du due de Bordeaux , chez tons 
les Francais ? pourquoi tme ffete solen- 
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nelle , ordonnde par lui , n’a-t-elle pas 
deja manifesto les seniimens de tous les 
Masons ? Ce ne sont pas les foods qui 
lui manquent. Pourquoi laisse-t-il pren- 
dre encore, dans cette occasion, l’initia- 
tive par la Loge des Admirateurs de 
l’univers , qui a donn<5 , le mercredi 1 1 
octobre dernier , dans son local , rue de 
GreneHe-Saint-IIonore , une fete pour 
c£l£brer l’heureuse naissance d’un autre 
Henri? Cet exemple serait suivi avec 
empress eroent par tontes les Loges, si 
elles ne craignaient de blesser l’amour- 
propre du Grand-Senat maconnique. 

Sicomme moi , le Grand-Orient con- 
naissait l’esprit des Loges de province, 
il rougirait de son insouciance. Elles de- 
mandent a s’instruire ; elles veulent la 
splendeur de l’Ordre; elles y coopereront 
de tout leur pouvoir. Mais si le centre 
des ltuni&res ma^onniques , mais si le 
grand pouvoir constituent ne veut pas 
r£pondre a leurs d&irs , 1’Ordre tombera 
dans le n£ant. 
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Pourquoi le Grand-Orient ednsacre- 
t-41 l’inamovibilitr -des dlgnit^s? c’est ren- 
dre leur influence dangereuse a l’Ordre j 
c-est gjacer le talent , que de ne pas l’en- 
courager , ne pas le recompenses 
' En effet, qu’knporte a un Officier da 
Grand-Orient, qui , malgre tous ses ta- 
lens et le bien qui en pourrait resulter 
pour 1’Ordre , a tou jours vegfite parmi 
les experts des trois ebambres , et qui , 
malgre son anciennete , a vu des jeunes 
gens, des nouveaux proclam^s, nomraei 
aux dignites qui ne devraient etre qu’une • 
recompense? que lui importe , ai-je. 
dit, que l’Ordre soit bien ou mal admi- 
nister ? 

- Deja des personnages marquans dans 
l’etat s rndignent ■ d’etre portes sur Ie 
CaJendrier maconnique; je le tiens d’eux- 
metnes ; aihsi je puis le dire. 

II faut dire plus encore. Eh bien! 
la Franche-Maconnerie itait environ nee 
de la protection du gouveraement, au- 
jourd’hui elle n’est plus que toleree. Je 


i 


Digitized by Google 



I 


( >85 ) 

vais en dire la plus grande et la plus 
juste des raisons. 

Maconnique S^nat du faubourg Samt-Gcrraain, 

La faute en eat k vous , vous dont l’avide main 
D’un metal corrupteur , emplissant votre coffre , 

Fait si vite un Macon , de tout 4tre qui l’offre. 


H faudrait une reforme, un syst£me 
6puratif qui Eloigner ait, excluerait des 
Loges, des hommes indignes du titre 
de Macon. 

A Paris, j’ai vu, dans des lieux pu- 
blics et devant des Profanes, faire des 
batteries maconniques ; j’ai entendu pro- 
noncer des mots de passe et des mots 
sacr^s. Voila qui est plus : je suis nou- 
vellement de retour 4 Paris, et n’etant 
attache a aucune Loge depuis plusieurs 
ann^es, je ne dois pas avoir le mot de 
s em est re. Eh bien ! j’ai eu celui de cetta 
ann6e dans un cafe. 

Le Grand-Orient doit aussi donner 
l’exemple des vertus consacr^es par 
l’Ordre. La tolerance et la moderation 


i 
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sonC dc leur nombre ; et dependant lee 
discussions qu’il ne cease d’avolr , et 
qu’il aura toujours , si son organisation 
ne change pas , n’anoncent ni sa tolerance 
ni sa moderation. 
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CHAPITRE XXII I. 

Qaelques reflexions essentielles. Vers et 
couplets. 


A Pabis, il y a de9 Loges qui, pour 
une tr4s-ieg4re retribution , donncnt les 
trois grades symboliques. Des Grangers, 
et sur-tout des Anglais , vienncnt se faire 
tecevoir a Paris, parce qu’on honore 
trop la Franche-Maconnerie chcz eux, 
pour la prosfituer 4 si vil prix. Ils sont 
tr&s-souvent temoins des scenes crapu- 
leuses dont plusieurs membres de ces 
l^oges ne donnent que trop souvent 
lexemple ; ils retournent chez eux , ou 
la difference qu’ils trouvent entre les 
Macons de I’un et de l’autre pays , n’est 
pas 4 1’avantage du notre ; car ils peu- 
vent dire ; 

J’ai tu des ateliers ( honte d’un si bel Ordre ) , 

Ofirir aux Visiteurs le tableau du desordre. 
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Au lieu d*y rencontrer la sainte humanite ; 

IJne union sincere et la fraternile , 

Je n’y -vis que Torgneil et souvent l’ignorance 
Presider les travaux. Pour comble d’impudenctf , 

De sots innovateurs , s’cfloignant du Tiai but , 
JUcurent Francs-Macons , des homines le rebut....; 
Consolez-vous , Macons! consolez-yous , vrais Fr&rerj 
D'une reforme , un jour , les bienfaits salulaires 
Eloigneront de nous ces etres vicieuz , 

Dont le souffle et l’aspect , partout pernicieux 9 
Pourraient deshonorer notre sainte doctrine, 

Avilir ses statuts et prdparer sa ruine. 

Que cette reforme n^cessaire ait lieu 
lp plutot possible ; que la Franche-Ma- 
connerie combatte l’intrigue, l’ambition 
et la cupidity ; qu’elle terrasse ces 
monstres hideux , et , je le predis icl y 
elle reprendra son influence, et se verra 
encore protegee par un gouvernemenL 
sage, qui voit dans son chef un ami 
de l’humanit£, un philosophe <6clair6 y 
un roi dont les grandes conceptions et 
le genie observateur et profond assu- 
reront le bonheur du peuple auquel if 
consacre ses veilles et ses travaux. 

Que le Grand-Orient se rende digits 
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do sa puissante protection ; qu'une sage 
reforme soit le premier pas qu’il fasse 
pour le bonheur de I’Ordre. Le Grand- 

• Fridiric itait Grand - Maitre ; les rois 
d’Angleterre le sont du regime Eeossais 
d’Hiredom de Kilwinning seulement. Le 
roi' de Sufede preside le Grand-Chapitre 
illuming des Freres de la Croix-Rouge. 
Charles XIII a protigi I’Ordre dans sea 
etats ; mais l’Ordre s’itait rendu digne 
de son auguste protection , en ne rece- 
vant au nombre de ses membres , quo 
ceux qui pouvaient l’illustrer et' non le 
dishonorer. Rendez la Franc he-Macon- 
nerie a elle-meme , et je ne desespererai 

.papde VQjr.un, prince, £'sa tite, : > 

En tain le fanatisme a youlu renverser 
*' ’ ‘Lit Ordre qu'enj tous lieux Phortime ant respecter* ' ' • 

• /.La. superstition > emienaie 'implacable , i i | 

D’uji projet ayssi vil , **tait seule capable. 

Ancien corame le monde , il a su resister ^ 

Au temps qui cbah$ea*tout , et ne put le changfer* 

O Ldiiis , 6 nton roi i tu r&giiCS sur la France ! 

. Tu veux de son bonbeur , nous donner F assurance | 
EK bien ( repousse au loin ces tils cameMoitt, 

. tei houam dangereux , politics poisons > 
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Qui, •invent \e moment , jurt nt lA se parjuretit , 
Adoirnt le matin pt vers le spir UMinpurent « 

Le Macon impassible , au sein des ouragaus , 

Iteste ferme et iidele k ses fiacres sermens j 
D’an d4voum«nt sans-borne, i( tfodne a , tom r«xerople , 
Pes vertus des humains , .dans son coeur eat le temple* 
Tu connais, 6 Louis! nos re'glemens , nos lois j 
Des Macons attacks , tu defendras les droits. 

• *Qu r un prince dans <o« jour p .sn awtte i jiotrc t£te * 

Et cent mille Masons deviennen* sa conquSte. 

NotH Or<fr<? a coiisaer^ les \j* , 

J^lis [a glojro de 1* France ; 

Nous les revoyoiis , mes amis , 

Du bonbeur iis sont Pesperanee. 

Qne ebaeuii charge son canon , 

l$t qse chseun ici *’ eerie : t 

Vive Louis ! \ive Bourbon I 

Vive sa famiUc cherie. 

A la scconde rentr^e de notre auguste 
monarque , le bruit courut que la Fran- 
che-Maconnerie allait ^tre prohibee. Dan* 
la Bretagne on j’^tats alors , on ; les 
insultait d6ja, lorsquun autre bruit plu* 
agreable et consolaut, viut remplacer le 
premier. On disait que S. A. R. Monsei- 
gneur le due dc Berri avait accept^ la 
Grande-Maitrise du conseptemeni du Roi. 
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Ce fut alors que je composai les vers 
pr6c^deas , et ceux qtii suiVent. 

Star l’ acceptation de la Grandt-Matfrise 4e 
I’Ordre , par le Tres-Illustrissime et Sere- 
nissime Ft ere le due de Berri. 


Aux dour roeux de* Macons, le Toot^ptiwiant ptopice 
A repondu : BERRI , de sa main protectrice , 

A 6aisi le maillet qui regie nos travaux , 

Rendu l’lclat a FQrdre , et termini no* maux j 
Macons ! soyons toujours oe que nous devons lire j 
Imilons les vertus du sublime Grand-Maltre. 

Les Bourbons , des Francais d&irent Fun ion , 
Rcpondoas a ce vceii digne en tout d’un Bourbon. 
Pardonnons a to us eeux rqui nous pecsecut&reat ; 
Souhaitons de tout coeur , qu’en tous lieux ils prosperent. 
MeUons dans leur grand jour ,,nos principes constans : 
Le pardon a l’erreur , le mepris aux medians. 

Je fis ces vers dans le moment meme 
ou l’on signalait les Francs-Macons com- 
me des brigands , des , des fac- 

ticux. Je repondis avec moderation aux 
infames declamations eoutre un Grdre 
dont quelques membres ont pu avoir ete 
induits en erreur, ce qui ne devait pas 
£tre une raisoad’in suiter tousles Macons. 
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ACROSTICHES 

SCR LES TROIS GRADES SYMBOLIQUES. 


>> mxJSTDMM a marcher droit au but ou Fon aspire , 
Wrendre pour son module un Frere vertueux, 
h 3 rocurer des aecours a tous les malheureux , 
tti eprimer sea dtfauts , sur eux garder F empire , 
Writer de Forgueil lea detours mensongers , 

52J e pas fair Mchement a 1’ aspect des dangers , 

H ravailler pour gagner les grades symboliques , 
h 1 doit , s’il veut s’instruire en nos secrets mystiques, 
Waire que tons sea pas soient pun et maqonniques. 


ftoM*ATTRB constamment tomes ses passions * 

C be'ir a son Maitre , et suivre ses lecons , 
g edifcer tous les jours sur la g&>m&rie , 

♦tjour parvenir dans Fart de la Maqonnerie. 

► voir toujours pour guide , un frere vertueux , 

O raver au fond du coeur , les lecons symboliques, 
SS’^tre jamais parjure , 4tre bon , g&adreux , 

O ffrir sacours r conseils aux Frere* mallieureux , 
23 ’avoir aucuns desseins qui ne soient maqonniqucf* 
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g ARCHER d’un pas plus ferme a la perfection ; 

> bjurer toute erreur ( c’est ^obligation ) , 

»-i 1 doit de JEHOVA , connaUre le symbole , 

H tavailler sur le mot de la sainte parole , 

» 3 d £gler ses pas enfin , de l’e'querre au compas , 

Cd t , guide par son coeur , tendre aux Fibres ses bras. 


IE SECRET DES PR ANCS-M ACONS DECOUVERT. 

Sacra sacris. Hippoc: 

►sj ournir aux malheureux des cohsdls > un appui • 
animer l’esperance au sein • de la 'de'tresse j 
>• dorer FEtemel , ne rien faire sans lui ; 

52! e voir que la vertu "pour unique noblesse ; 

O ommeon veut qu’on nous traite, ainsi traiter autrui 

S &ne en ses jeux placer la douce bienfaisance ; 

*► ider & la vieillesse , a la veuve , a Penfance j 
d eder a la raison , admirer le genie , 

O beir a son roi , mourir pour sa pa trie , 

ETest plus notre secret.... c’est celui de la France* 


Par le F.*. Gyyohet de S&tac,; 
docteur-mddecin . 
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• COUPLETS 
Pour un banquet de Saint-Jean. 

Air : J’ai rive que j’etais destin , 
ou Femmes , voulez-vous eprouver % 

DxKs ce banquet ou l’amitid 
Preud place aupris de la sagesse , 

Nos coeurs en tout sont de moitie , 

Et godtent la plus douoe ivresse. 

Ah ! Inin de nous l’ambition , 

Sa jouissance est mensong&re j 
J aime mieux charger mon caooiv, 

Poui* tiler la sante d’un Fr&re. 

Douce amitie , de nos canons , 

Pais jaillir quelques Itincelles ; 

C’est par leurs feux que les Macons 
Font serment de t’£tre fideles. 

Dans cet instant delicieux , 

Suiyons l’exemple de nos peres , 

Par le plus pltillant des feux, 

Tirana la sant^ de nos Freres. 

au vAnArable. 

Chez Y6us on troure re unis , 

O Maftre respectable et sage ! 

L’indulgence et les bons avis, 

Et de nos vertns 1’ assemblage • 

On Tons Toit instruire et former 
De bons et de dociles Fi bres ; 

Voes leur appvenez a s’aimer , 

En leur deyoilant nos mysteres. 
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CHAPITRE XXIV. 

Diuours instructifs sur let attribute et outilt 
de la Mafonnerie symbolique > etc. etc. 

TrIs-chers Frerks , 

I 

Loin d’avoir les talens et les lumiferes 
du tris-V4n4rable Fr4re qui Cclaire cette 
respectable Loge , jje crois pouvoir 
joindre a son discours une explication 
instructive , et par consequent ns&ces- 
saire , sur-tout aux nouveaux initios. 

C’est de nos attributs et outils que 
je vais vous entretenir , car ils ont tous 
uq but moral. 

Le compas, embldme de l’exactitude 
et de la droiture, pronostique nos vertus. 

La perpendiculaire ClevCe sur sa 
base , indique la rectitude de nos ju* 
getnens. 
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Le niveau, symbole de l’6galit6 , noul 
rappelle le grand voeu de la nature, m&re 
de tous les homines. 

La houpe dentelee est le symbole de 
l’union, qui ne fait qu’une seule- famille 
de tous les Macons. 

La vo Ate azur^e et parsemee d’etoiles, 
nous montre que le ciel est l’unique cou- ' 
pole qui abrite nos myst£res. 

Nos c£r£monies d’initiation sont sym- 
boliques et judicieuses. 

Enferme dans la chambre de reflexion, 
le Candidat est livr£ a lui-mAme , parce 
que tout homme doit sonder en silence 
son propre coeur. Le Frfere preparateur 
lui dit qu’il n’y a rien de contraire ala 
foi , ni aux lois , ni aux moeurs , et exige 
un ddpouillement, qui signifie abandon; 
des pr^juges. Le bras et la mamelle 
gauehes nus sont pour l’instruire de 
devouer son bras et son cceur a ses 
Fibres. Le genou depouill^ , Je pied en 
pantoufle, marquent le respect. Le ban- 
deau est l’image sensible des ten&bres. 
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de l’erreur et des prejug^s du siecle,. 
et du besoin qu’ont tous les homines' 
de chercher la lumi&re parmi nous. 

Les voyages sont longs et difficiles , 
parce que les sentiers qui conduisent a 
la vertu sont penibles et laborieux. 

Les trois grands coups que Ton frappe 
a la porte du. temple , signifient : frap- 
pez, demandez et cherohez, on ouvrira, 
on vous donnera , et vous trouverez. 

Le calice. d’amertume est la purifica- 
tion. qui regenere le cceur. Le Maitre 
presse le Candidat , l’avertit , l’intimide , 
l’exhorte , I’interroge , et lui laisse encore 
la liberty de contracter le voeu solennel 
de les aimer , de proteger l’innocence , 
respecter les lois , servir d’appui a l’or- 
phelin , de defenseur A la veuve , et d’etre 
bon eitoyen. C’est par des soins infati- 
gables et soutenus, que Vous parviendrez 
a connaitre mieux l’Ordre sublime qui 
debute dans son premier grade d’une 
maniere ingenieuse et aussi auguste. 

O Maconnerie ! 6 liaison plus puissante 


r 
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que la parent^ , intimity plus forte que 
l’amitiy , lien plus precieux que l’alliance 
la plus solennelle , fraternity plus durable 
que les contrats les plus authentiques , 
pacte plus solide et aussi sacr£ que la 
sanction des lois , toi seule sais unir le. 
simple particulicr au noble orgueilleux; 
le cultivateur paisible , au guerrier qui 
defend ses moissons ; le comtnercant , £ 
1’homme de loi qui soutient ses intyr&s 
et protege son negoce ; et , par ces 
moyens, les fais tous concourir au bien 
public. 

Vous poss^dez , tris-chers Fr£res, 
les vertus de notre Ordre , et je lis dans 
•Vos cceurs l’heureux augure du bonheur 
inalterable qu’elles nous promettent; ne 
voyez dans le mien que les sentiment 
que je \ous ai voues pour toujours; 
sur ce, je prie le Grand-Architecte de 
vous prendre sods sa grande et divine 
protection. 


t 
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Autre, tur la tolerance . 

'■ La \raie sagesse ordonne la tolerance; 
aussi tous les vrais Macons doivent voir 
avec indulgence les faiblesses ou les 
erreurs des Profanes. Nos myst&res , 
dont tous connaitrez mieux la grandeur 
lorsque tous aurez le bonheur d’etre 
admis dans les hauts grades, ne furent 
inTentes que pour dissiper par degr6s 
les t^nibres de l’ignorance; que pour 
iclairer l’homme sur sa propre exis- 
tence, sur les moyens qui perpetuent 
l'harmonie et la coordonnance dans ce 
Taste uniTers. Les Qfficiers dtaient char- 
ges de presenter aux initios la raison 
sous diff&rens symboles , et n’employaient 
que son flambeau pour faire con- 
naitre la Terit£. Nous deTons la pro- 
pager, la r6pandre; et chaque fois qu’un 
de nous aura fait jaillir une ^tincelle 
de feu maconnique dans un cceur Ter- 
tueux , il aura acquis des droits a la 


Digitized by Google 



( 200 ) 

reconnaissance de tous les homines, et 
attire sur lui les regards patemels du 
Grand-Architecte de l’univers. 

Ces lieux retentissent journellement 
de louanges au Grand-Architecte, d’ex- 
hortations a la bienfaisance., et de Toeux 
pour le bonheur des homines. 

Quelle religion plus belle existe sur 
la terre ! Les Macons , tolerans par prin- 
cipes et par devoir, accueillent com me 
3Fr£res le Calviniste , le Catbolique , l’ldo- 
latre, le Mahometan, le Brame et le 
Mage , si ces differens adorateurs d une 
divinite myst^rieuse sont bienfaisans , 
sont dignes, en un mot, d’etre Magons. 
Est-ce a nous qu’appartient le droit de 
juger de quelle manure le Grand-Archi- 
tecte de l’univers veut etre ador£ ? Un 
principe $acre , base de la doctrine 
ma^nnique , nous dit que tous les 
homines sont freres. Rallions-nous tou- 
jours pr£s les d^positaires sac res des 
lois; repondons a l’appel de nos mar 
gistrats; respectons les chefs des gou-> 
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vernemens; eclairons les coeurs qui as- 
pirent au bonheur de jouir de la belle 
lumiere maconnique; propageons l’esprit 
pur et philosophique de notre doctrine; 

ne donnons que de bons exemples, et 
partout le respect, Tadmiration et l’es- 
time de tous les hommes, honoreront 
l’Ordre sublime auqucl nous avons la 
faveur d’etre agreges. 

Autre j sur les vertus de I’Ordre. 

Combien n’a-t-on pas vu d’institutions 
fameuses, andanties par l’oubli des prin- 
cipes qu’elles ayaient pour bases? Dans 
Ja Maconnerie , pareille chose n’est pas a 
<5raindre; ancienne comme le monde, elle 
survivra aux sifecles a venir. Le Macon 
fait le bien , parce qu’il est beau de bien 
faire; sd bienfaisance se voile en soula- 
geant I’infortune; jamais le faste ne l’ac- 
compagne : cette conduite chez lui ne 
peut, comme chez les Profanes, couvrir 
des vues d’^mbition, d’int^ret ou de 
vanity. 


Digitized by Google 


( 202 ) 

Jetez les yeux sur ce vaste univers* 
voyez - vous cet homme accueillir cet 
Stranger malheureux qui l’aborde? quel 
sentiment l’anime? pourquoi lui ouvre- 

t-il ses bras, sa bourse ? Est-ce un 

p£re, un ami? est-ce la nature, la re- 
connaissance qui lui commandent cette 
deference? non! Ces deux hommes se 
sont reconnus Masons. La distance deg 
pays, la difference des langages, les 
opinions, tout disparaif, se tait devant 
le signe sacre qui vienj: de faire jaillir 
l’etincelle electrique de la fraternity. 
L’etranger malheureux a du compter 
sur cet accueil, etle bienfaiteur a trouv£ 
sa recompense dans l’occasion de rem- 
plir ses devoirs. 

Plus loin, voyez ce militaire terrass^j 
le glaive menacant est lev6 sur* sa t£te, 
un signe le fait tomber a ses pieds; son 
ennemi presse alors dans ses bras un 
Frere qu’il allait frapper, et dont il 
devient le protecteur, 

Mes Freres! meritons d’abord notre 
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propre eslime, gagnons celle d’autrui; 
aimons les hommes , excusons leurs 
errcurs : telle est la maxime la plus 
belle de notre Institution sacr^e. Heu- 
reux sont ceux qui trouvent des Fr&res 
qui veulent bien ^clairer leurs pas dans 
le chemin de la’ vraie sagesse. Je xn’arrdte, 
et prie 16 Grand-Architecte de l’univers 
de vous prendre sous sa divine et sainte 
garde, et de vous accorder sa puissante 
protection. 

Auth } tur la mort d’un Mafon. 

Quel changemcnt s’est op£r6 dan# 
cette enceinte! le lugubre a remplac6 
la beauts de nos ornemens; nos dines 
attristees, nos cceurs serres, nos visages 
abattus, annoncent assez la perte que 
l’Ordre entier vient de faire. La mort 
d’un Fr&re justement digne de nos re- 
grets a done produit ce tableau d6chirant 
et douloureux. Fut-il jamais un plus 
juste sujet d’affliction , pour nous sur- 
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tout, qui avons tant de fois ete tdmoinjr 
de ses vertus. 

C’est en vain que nous chercherons 
a 1’avenir celui qui tant de fois fit re- 
tentir ce temple de ses divines lemons ; 
il n’est plus , celui qui venait nous ap- 
prendre a hair le vice , et a ch^rir la 
vertu. 

Coulez, larmes sincferes et fraternelles , 
que rien ne vous arrete ; avec vous la 
peine sera moins crnelle. Mes Freres ! 
une id£e sublime vient d’en arr^ter le 

cours S’il a plu au Grand-Arehitecte 

de rappeler a, lui ce Fr&re vertueux , 
nous devons respecter sa volonte su- 
preme ; que le souvenir des vertus de 
ce dignc Frfere, nous fasse honorer sa 
memoirc. Quelle faveur pour moi, de 

verser quelques fleurs sur sa tombel A 

* 

son dernier moment , son visage pale 7 
mais tranquille , annoncait la mort. du 
juste qui conserve la paix de lame a 
l’instant meme de quitter sa d^pouille 
mortelle. 
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tJrand-Architecte de l’univers ! maitre 
absolu , toi qui lis dans tous les cceurs, 
tu sais si le Fr&re que nous pleurons 
m£ritait nos regrets. Oui , il en 4 fa it 
digne, puisque tu ne les a pas eteints 
dans nos Smes ; il en etait digne , puisque 
ses exemples et ses lecons nous tracaient 
journellement nos devoirs , et nous rap- 
prochaient de toi, en nous apprenant 
a te connaitre et a t’adorer. Si tu l’as 
enleve a ses enfans , A ses Fr&res , c’etait 
pour lui decerncr la couronne due aux 
vertus , c’etait pour lui faire jouir plu- 
tot de la recompense dternelle que tu 
lui avais prepare'. 

Consolez-vous , veuve eploree ! dans 
chacun de nous , vous trouvere^ un 
Fr&re. S^chez vos larmes, enfans aimables I 
ici se trouve votre famille, et chacun 
de nous se disputera 1$ bonheur de vous 
prodiguer ses soins ef sa tendresse. 
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AVIS AU LECTEUR. 

Je yais bientot faire paraitre un autre 
volume, qui contiendra l’histoire dec 
Princes de la mort , les reglemens g£- 
p£raux des Ordres des Chevaliers Scan- 
dinaves et du desert. Des renseignemens 
pr£cieux que j’ai puises A Tr^voux et d 
Lyon , dans des manuscrits que l’on 
avait trouv£s dans l’ancienne abbaye de 
la premiere de ces villes, me mettent 4 
meme de publier differentes notices sur 
diverges soci£t£s secretes. Si le public 
accueille cet ouvrage avec indulgence ejt 
bont£, ce sera la plus douce recom- 
pense des peines que je me suis donn£e$ 
pour mettre toutes ces recherches en 
ordre. 

FIN. 
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